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Nos nouveaux membres --~-----------------

Agus Fortunato Spa i'T:r }Iurard -Henry Bruxelles 

Agus Fortuna.to Spa Hme Hurard Henry Bru;rnlles 

Close Emile SpG. lVi ~ ... Rcmiche Jean Bruxelles 

Close Emile Sp;:i. HJ.le Schils Ch:r:-istine La lteid 

de Walque André B:cu~rnlles i"Ime Simo:.1 Henri Vielsalm 

Hanesse Paul Spa I;I:c Urba.:-"Ln J GD.~1. Knokke 

Hanesse Paul S:i;:a. 

Graff Marthe Vieli:'.alm ~~iste a:cr~ Gée ë.u Ier novembre 1981 avec 

Grodent Jacques P olleur 7~7 membres en r~gle de cotis&tion. 

Rî~lVIERCIEHEWTS. 

Nad.e;nois8lle !,nne-- '.·faris D::::V0GEL, ses:r:-étaire du Comi.·i;é culturel 

de Spa, a, au cours de 1 1année, d~ctylographié plus de cent cinquante ptehcils 
; : , • ·. . . . 

nécessaires.à nns_bulletins. Ncs remerciements vont à cette généreuse collabo-
.. - · ·-

ratrice bénévole ! 

: ... ; 
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Les cot:i.;;ations s onc 2. vei·ser, so:ï. t deJ.la main à la main au 

comptoir du Musée, sci·~ al'- sornpte 3~3--0109099-38 d 1 

HISTOIRE ET JI..RCHEOLOGIE SPADOISES A.S . B.L. 

Avom,9 Léopold II, 9 . ~888 S?A. 

Editeur responsa·ol8: His,coire et Archéolog.ie S:p~doiseG A .S .B. L. 

Secrétariat: ri et Jl'I.c/i.'h. R1UIAET:C~RS, P r éfay:1.ai 8. ':'.' é l. : ( 087) 77. î 7. 68 Spa 

Rédaction: R. M.AfüIEHIS, A,enue Léopo;d. II 9- Tél.~(C 37) 77.13.05 Spa 

Le présent bulleti11 esi: tir 6 }1 60') exornplc.ires . 



-·139-

A -P~OPOS DE FLEURS ••• 

à'UNE EXPOSITION A NOS REGRETTEES BATAILLES DE FLEURS 

Le 13 saptembrs 1 notre exposition annuelle de l'été 1981 ~ pris fin et nous 

pensons qu I elle a connu un beau süccèS', tant par le nombre de visiteur:q, 

qui sont venus l'admirei q~e par la variété et la bea~té des pièces qui 

décoraient nos cimaises et nos vitrines. Une mention particulière, bien 

sar, au très beau montage de diapositives qui sur ce thème de choix a été 

fort apprécié de tous, de même que la décoration florale réalisée par la 

service des Plantation~ de . la Ville, dans les salles, comme dans le Parc 

et la Cour d'Honneur de la Villa Royale~ 

~Au moment où nous préparons cet article, le th è me de notre exposition pour 

la saison 1982 ~'est pas encore fi xé. Peut-être l'un ou l!autre de nos 

membres pourrait-il nous faire une suggestion; toutes seront les bienvenues.. 

Comme noué l'annoncions dans le Bulletin de Septembre, un sujet a été - un 

peu par la force des choses - négligé dans l'illustration du rôle impor~nt 

de la fleur dans l'Art : c'est l'évocation de ces importantes et souvent 

presligieuses manifestations de la saison à Spa que furent, durant 'tant 

d'années, les célèbres "Batailles de Fleurs'' du 15 aoCJt. 

~ous aimeiions, par la voie du Bulletin, combl~r cet~e lacune en évoquant 

par le te xte et l'image , quelques unes de ces festivités; la première se­

I'Bit. de 18-BB, . .la. darn-iè.re, hélas ••• est déjà de 1972 ! 

Les évoquer toutes ne s e ra certes pas possible, car cela deviendrait pe~ -

~tre lassant d'une part et la documentation est, d'a~t re _part, souvent 

déficiente. Ici aussi pourtant, nos membres pourraient nous aider car, 

tant chez les organisateurs (et ils furent nombreux) que chez tous les 

Spadois, les souvenirs ne manquent certainement pas ni dans l ~s mémoires, 

ni dans les tiroirs. 

Les plus jgés parmi noué, se souvie~nent de certai~es Batailles de Fleurs 
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entre 1918 et 1939; à cette époque, tout autoi.fr' de la ville, de grands do­

maines existaient encore et leurs propriétaires avaient à coeur, pour le 
·, 

15 août, de "piller" leurs jardins et leurs serres pour décorer les élé-

gantes voitures du Cardo fleuri. Ceux qui n'avaient pas ces moyens ne 

voulaient pas @tre de reste, ils s'en allaient sur les côteaµx, cueillir 

~'incroyables brassées de bruyère •.. et nos fleuristes n'étaient certaine­

ment pas les derniers à participer à cet événement qui marquait l'apogée 

de la Saison de Spa. 

* -li, * 

UNE BATAILLE DES FLEURS ...• CELLE DÜ 15 ·A •UT 1949. 

Contrairement à ce que nous avions pensé, elle ne fut pas la première orga­

nisée après les tra'giques événements de la guerre 40-'45 • . 

En effet, c'est an 1948 que cette tradition reprend et nous avons é pinglé, 

dans le compte-rendu qu'en donne la Vie Spadoise, quelques phrases et commen­

taires que nous citons : 

"Sous le merveilleux sourire d'un soleil bienveillant (!) la journée se 

passa sans averse. 

La ville regorgeait de monde ••.• 

Dimanche après-midi, le coup d'oeil, Place Royale, était splendide. Le 

cortège défila pendant deux heures d'horloge so~~ les applaudissements 

de la foule." 

Il est fait mention de n~mbreuses sociétés et fanfares participantes, comme 

la très céHibre "Echo de la Warche", animant le cortège. 

"Quant aux chars, à côté de réalisations bé3clées, la plupart compensaiert 

la quantité par la qualité". 

Parmi ces chars, quelques uns ont retenu l'attenti6n du chroniqueur qui a 

remarqué la présentation très soignée de celui de la Jeunesse de Creppe, 



Spa, place Royale - Bataille de fleurs, 15 août 1888. 
A droite : le jardin Body ou Jardin des Roses, entouré par un muret et /'Hôtel de Portugal à droite. 
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de même que celui du Haut Vinave réalisé par Mr. Huls. Il accoi~e une 

mention spéciale aussi à celui présenté par la Société Royale d'Agrément réa­

lisé par Mr. G. Lux. Mais son admiration va surtout au char "L I Apothéose de 

la Ville de Spa", réalisé par notre Conservateur, Monsieur 1 1 Ar1chitecte, 

. I .• Oethier et par le sculpt~ur F. Van RaHst, bien conriu maintenant à Spa. 

'"'Sur un char abondamment fleuri, la Reine de Spa, surgissant d'une immen­

se gerbe d'eau, entourée de personnages vêtus d'habits lu xueu x et re­

présentant les Fontaines Minérales. 

LI idé.e était heureuse et la réalisation admirable." . 

On le voit, cette première Bataille de . Fleurs de l'Après-Guerre, avait dé-

jà renoué avec la tradition et non sans mérite, avait remporté un certain suc­

cès si non un succès certain. 

Celle de 1949 se devait d 1 être brillante. Dans un article publié avant la 

manifest a tion, ne lit-on pas 

"Au moment où nous écrivons ces lignes, tous ceu x qui collaborent à la 

réussite et au montage de cette fresque ~ui illustre remarquablement tout 

un passé ~ont Spa est si riche, les artisans, les acteurs, les Fleuris­

tes, les architectes, la~ musiciens, bref, tout un monde travaille avec 

le plus grand soin, conjugué avec le plus bel :acharnement à la mise au 

point de cette rétrospective de deux siècles d'une ville d'eaux." 

De la préparation de cette grande journée, il nous reste la belle documen­

tation que notre Conservateur Mr. I. Dethier a gardé précieuseme~t. Il 

fut, en effet, une des chevilles "pensantes" et artistiques de cette mani­

festation. 

Extraits de journaux - esquisses et croquis - compte-rendu de réunions 

préliminaires pour l'organisation et la présentation des chars - de nombreu­

ses photos, enfin, nous pe rmettent de faire revivre cette grande journée 

du 15 aollt 1949. 

Car ce fut une belle journée, une très belle journée m0me, comme en témoi­

gne les journaux de l'époque où nous lisons : 
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"Sous un soleil éclatant, les spectateurs, stoïques 5 étaient e.n place 

bien avant l'heure •. .," 

11 D i'manche après-midi-, Spa, la coquette ville d 'Bau~,· a -retrouvé ses fastes 

d 1 ant'a'n et a vu s·e dérouler une bataille de fleurs' rappelant" les plus 

belles manifestations d'avant-guerre, Un soleil éclatant,- une· tempéra­

ture idéale permirent l'éclosion spontanée d'innombrables bouquets de toi-
. • , 

lettes· claires qui ornèrent les principales artères de la cité •.. " 

"Sous un soleil radieux, généreux, un vrai soleil des ·fastes spadoises, 

une foule compacte, une foule piesqu'innombrable a fait~ la bataille 

de Fleurs 1949, un accueil qui était un satisfecit. 

C'est que Spa est bien jolie quand elle hisse au 15 aoOt - sa fête -

le grand pavois de ses décorations florales et les plus flottants de 

tous ses oriflammes et de tous ses drapeaux agités par le vent léger .. " 

Succès de foule aussi donc puisque l'on évalue à plus de 20,000 lse touristes 

belges et étrangers qui rallièrent Spa à cette occasion. 

Les journaux qui témoignèrent du succès retentissant de cette preitigieuse 

journée ne manquent certe·s pas de rendre hommage à tous ceux qui contribu­

èrent à divers titres~ à l~é~laf sa~s tache de ce 15 aoOt 1949. Il nous 

plait, à défaut de les citer tou~ - de citer cet extrait de l'article publié 

par le Jour de Verviers. 

"Le Corso fleuri de 1949 ... était l'oeuvre de mr. Georges Barzin~ poète, 

historien, écrivain délicat et I. Dethier, dessinateur architecte, qui 

avaient admirablement conjugué' leurs talents. 

Georges Sarzin, mauvaise tôte mais bon coeur, aime sa région spadoise 

dont il connait et chante avec tendresse les légendes et· le folklore. 

I. Dethier a su éviter les écueils de la banalité où le mauvais g60t 

des charrois philistins. Un ·sentiment commun, une élévation de pensée 

les a rapprochés, Ils se sont assis coude à coude, ont rompu ensemble 

le pain amer de l'organisation et ont réalisé, au pri~ de Dieu seul sait 

quelle somme d'effort, cette histoire spadoise fleurie et parfumée, 

histoire ravissante et délicieuse mais qui passa comme un météore de11,ant 

les yeux charmés des spectateurs .. " 
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Cet article ajoute aussi, non sans une certaine amertume 

"Avec beaucoup d'érudition, mr. Barzin càmmèntait dans un micro indiscret 

les différentes phases de . ce défilé. Il remercie tout le monde : le Co­

mité des Fêtes, la Ville de Spa, le Syndicat d 1 Initiative, la direction 

du Casino, _les participants, les fleuristes, les horticulteurs, les com­

merçants spadois ••.• Personne ne songea à le remercier, lui, qui était 

l'âme de ce magnifique succès •..• 

mais ll est temps maintenant de nous souvenir de ce prestigieux cortège 

et d'évoquer les éléments qui le composaient. 

mr. I. Det ier, comme nous le disions ci-avant,· nous a communiqué une farde 

bien gùrnie qui nous permet de suivre les phases Successives de la prépare~ 

tian et dès janviBr 1949, on voit s'ébaucher le ~l~n de suc~ession des ta­

bleaux qui constitueront l'évocation de l'histoire ~e notre Cité. 

De nombreuses annotations, des esquisses parfois à peine éba~chées, d'autres 

minutieuses comme des épures d'architecte - viennent peu à peu préciser 

le schéma initial, jusqu'à fixer pour chaqu~ groupe le nombre de partici­

pants - et surtout les personnages célèbres qui seront les "figurants" de 

chaque thème. 

A ce propos, notons au passage que dans l'annonce de ce cortège du 15 août; lJ1 

chroniqueur bien informé ~ignalait 

'' •... La Bateille de fleurs de Spa sera composée d'une suite de jeux et de 

saynètes qui seront un charme pour les yeux et créeront l'ensemble par­

fait que réclame toute une évocation qui, pour toucher le public, doit, 

selon notre avis, être nimbé de poésie." 

Ce fut certes là, un voeu réalisé puisqu'un chroniqueur de l'événement nous 

affirme : 

''Disons ici que Georges Barzin a bien mérité de Spa et qu'il a procuré 

aux visiteurs d'un jour une satisfactiori irit~nse faite de ce double don 

qu'il a prodigué : 1~ ~rofondeur de l'artiste èt la délicatesse de 

l'historien-poète.," 
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Le dessein des organisateurs est ~lair : cette Bataille de Fleurs du 15 aoQt 

1949 devait rendre à la tradition des cortèges fleuris - après la tragique 

parenthèse del~ guerre une :vigueur .nouvelle. 

"Il s 'agit de dérouler sous les yeux des spectateurs, une fresque évoquant 
, , . : .. . · ·-

deu~ époqu~s ~endant lesquell~s Spa joua un rôle très important dans 

l 1hi~to{ie puisque toute la haute société s ' y donnait rendez-vous, dès 
' ' 

lè mois de juin pour y passer l 1 l té, 

Il ne s ' agissait pas, comme on l 1 a jugé à la légère, d'une classe de 

désoeuvrés courant . l'Europe, étape par étape, mais bien de personnages 

dont les actes et l 1 ~sprit ont singuli èrement animé, en ce temps, le 

mouvement européen, T~tes couronnées, despotes écla~rés, ministres 

influents, diplomates éprouv~s, révolutionnaires de taJent, philosophes, 

criti~ues 1 écrivains dont les oeuvres ont eu u~ grand retentissement, 

comâdiens, batards et histrions célèbres, demi-mondaines et dames de 

compagnies de haute noblesse aue des romanciers connua se sont employés 

à rendre populaire·s •.. 11 

Bref, sur des chars fleuris, réalisés par nos- artistes et ar~isans spadois, ~ 

grand nombre de personnages célèbre s de notre pretigieux Livre d 1 Dr, ce re­

marquable tableau de Fontaine qui, s'il n'est pss un chef_ d 1 oeuvre, est 

tout de méme un témoignage du plus haut intér~t que~ • collectivité spadoi -
; 

se et ses édiles responsables se doivent de préserver, è défaut, hélas, 

après une coOteuse restauration, de le mettre en valeur dans un cadre di­

gne de 1 1 importance historique qu'il possède tant aux yeux des spadois 
. . , 

q~'à ceux de nos Bobelins d'aujourd'hui~ 

Ce sont donc les Bobelins de ces temps révolus que c~tte Bataille de Fleurs 

~e 1945 se propose de faire revivre quelques heures môme si les org3nisa-

teurs orit pris quelques libertés, Ce qui fait dire à l'un des chroniqueurs 

"Certes la vérité historique, sans dtr8 un seul instant et,en (:1 1 importe 

quelle occasion écorchée subira cependant certaine interprétation qu 1 eu­

torise dans tous les cas ,la vraisemblance. 

C I est ainsi que, bien qu I ils ne furent pes pr:ésents . 2. Spa au même mome nt, 
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la Dame aux Camélias et le critique Jules Janin prendront place dans 

le même landau parce que l'histoire de ces deux personnages romantiques 

a permis de les assembl~r dans la rétrospectiver 

En d'autres occasions, en ce qui concerne par exemple le char des ber­

gères ~t de Fabre d'Eglantine, une amusante _variante sera également 

présentée. C'est ainsi que sans être pour le moins _du _monde suspectés, 

il nous est permis de supposer que le bouillant conven~ionnel qui vint 

à maintes reprises à Spa comme acteur au théâtre de la Redoute ait pu 

dans le cadre enchanteur de la vallée du Pouhon ou so~s l '.,ombrage des 

riants vergers des environs du _Tonnelet, tro,uver la _. ph.rase généreuse 

et les mots appropriés qui composèrent ces gracieuses cha~sons que 

nous ch~ntaient encore nos grands'mères., .• 

Il pleut, il pleut Bergère 

Ramenez vos moutons. 11 

La rétrospective proposée est bien plutôt une évocation qu'une 11 pholographie 11 

de l'histoire de notre Cité. Elle tshd à nous rappela~ les personnages, 

célèbres à des titres divers, et aussi de~ lieux, parfois disparus, qu'ils 

fréquentaient. 

"Tout ce monde fréquentait . H, Redoute, tel est le nom que portait au XVIIIE 

siècle l'actuel casino,. se rencontrait dans les jardins français du 

Couvent des Capucins, au Waux-Hall, au salon L~voz, dans les ptomenades 

do Quatre et de Sept heures, à l'établissement des Gains ou encore dans 

les quelques "glacières" où l'on dégustait les sorbets, les parfaits 

glacés à la crêrne Chantilly ou le moka et mazagram rendus célèbres par 

le Procope, Spa, café de l'Europe, centre d'accueil.de toute une société 

de gens aux idées paif6is diamétralement • ~posées mais qui fréquentaient 

v:JJ.ontiers ce bourg dans le creux de ses éperons boisées • ci coule une 

ri~itre, entièrement coüierte aujourd'hui sur toute la longueur de son 

cours citadin, dont le nom n'a même pas d'histoire, n'évoque auèun 

combat sanglant, aucune oeuvre magnifiqu~, même pa~ - je. crois, un simple 

refrain. mais sur ses berges, un peu partout, des _ griffons de la roche, 

jaillissent les Pouhons dont Ronsard parle dans un dizain •••• 
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'' .. Les archives nous racontent que tous ces Seigneurs et Dames, infailli­

ble~ médecins, éminentissim~s et illustrissimes, venant aux Eaux de Spa, 

dès leur entrée dan~ le bourg étaient tenus de laisser à l'octroi leur 

épée et leurs haines. Ils ne tardaient pas à fraterniser, se soumettant, 

de bonne grace, aux rè~les immu~bles d~crétées dans l'intér§t m6me de la 

cure spadoise par un prince év~que éclairé, A cert·aines. heures, suivant 

le règlement d~s 8 obelins, il y avait la promenade, le concert sous les 

feuillages des grands h§tres, l'ingérence de l'eau qui pétille obssrvée 

scrupuleusement et comptabilisée par un petit cadran en bois de Spa qu'on 

portait à la boutonnière; à d'autres he~res, il y avait place pour le 

badinage et l'ambur qui loin de perdre ses droits, trcuvait là un terrain 

favorable à son éclosïon." 

mieux que des descriptions, les photos (toujoujs ~xtraites de l'Album de Mr. 

I. Dethier), témoigneront de la beauté et de l'intérat de cett~ Bataille de . . 

Fleurs de 1949. Ls choix doit §tre limité mais nous ne pouvons iésister à 

y ajouter le programme détaillé du cortège et · pour deux des chars, un texte 

poétique qui s'y réfère. 

Le témoignage de cette prestigieu~e - f§te serait incomplet si on n'y associ~ 

ait pas lss - fanfa Ees et les artistes comédiens et les di0erses sociétés qui 

assurèrent la partie chantée et dansée de ce défilé, 

Une mention particulière revient certes à la Société "L' Echo de la Warche" 

qui en 1949, f§ta t le 25e anniversaire de sa première visite à Spa. A l'issue 

de la journée, une réception officielle da reconnaissance et de fraternité 

fut crganisée à l'h6tel de ville sous la présidence de Mr. J. Barzin, bourg­

mestre, et en présence de nombreuses personnalités. 

Un journal de l'époque avait voulu célébrer cette fraternité ~os deux cités 

par le text~ ci-après : 

" H•rnrM\GE A MA Ui1EDY. 

Malmedy aux trois syllabes joyeuses et tintantes de tarnaval et d'en­

thousiasme. Malmedy, tristement célèbee au cours de cette dernière 
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victime d'une simple erreur de tactique, expiatricè des crimes d'un peu­

ple qui la terrorisait et dont ellè n'aura jamais l'accoutumance, malmedy, 

la toujours wallonnei aux joyeux cafillon~ de ses deux tours, avec ses 

vieilles ~ociétés de musique et de ctant, son folklore dont ell~ ne veut 

pas se dépouiller. 

Et sa gr~ce qui s'exhal~ toute du vieux choeur "del .nut di maye" rnalmedy, 

notre soeur fendant en proue sur notre bel - esprit de latinité. malmedy 

aux yeux rieurs, malgré ses deuils et qui nous accueille les mains ou­

vertes. Nous nous y connaièsons tous des cousins. ~ chaque naissance, 

è chaq~e d~cès, on se retrou0e, toute la famille, ceux de la Warche 

et ceux du Wayai. Les vieux parlent du temps passé, de la diligence 

qui grimpait la fagne de Malchamps. La diligence où se cachaient les 

gosses, sous la b~che des bagagese 

Il n'y a jamais eu de frontières entre nous. Nos deux villes ont conquis 

les mêmes franchises au pied de ce perron dont le sexe viril symbolise 

notre ardent désir de liberté. Pomme de pin signe de ralliement entre 

nos pcipulations qui, toutes deux, oui, toutes deux vibrent encore aux 

mêmes accents. "Leyim plorer", "Lu ptit bancn, "Ah! ah! ah!, l'avez-v 

veyou passer!" vous vous sentez è l'aise dans nos gosiers. 

Malmédie~s, nos bons cousins, maîtres tanneurs, maîtres pape~iers, francs 

lurons, buveurs de bière, coeurs sur la main et braves garçons, malmédien­

nes, que nous avons fait tourner dans nos bras durant les folles satur­

nales de nos vongt ans, à l'époque où votre bonne ville sent éclore tou­

te la joie de votre beaÜ peuple, Spa vous salue ! 

Que"l'Echo de laWarche" que notre Bourgmestre recevra officiellement 

au seuil de son Hôtel de Ville, vous porte notre page d'amour et de fra­

ternité en ce jour de la douce marie. 

Et que la Fagne, vaste pénéplaine qui commande nos deux vallées demeu-

re pour nos coeurs wallons, le trait d'union entre nos communes. pensées." 
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Noui na voudrions pas terminer cet article sans ff6rmer d~s voeux ardents pour 

que renaisse la Bataille de Fleurs. 

Nous sommes conscients des raisons qui ont motivé sa disparition et nous 

sommes persuadés que c~ n'est pas de gaité de coeur qu'sn 1972, cette déci­

sion fut prise de rompre avec une aussi brillante et prestigieuse tradition. 

Certains échos nous sont parvenus qui nous permettent d'espérer revoir dans 

les rues de notre Cité, à nouveau la Bataille des Fleurs. 

k titre personnel et sans avoir la prétention de résoudre ie ~ioblème, qu'il 

me soit permis de faire une suggestion - rien de plus' qui peut-~tre éviteratt 

les écueils qui furent à l'origine de la disparition de cette manifestation. 

Da grands travaux sont en cours actuellement pour rénover la Galerie Léopold 

II. On ne dira jamais assez le r6le éminent que cet espace couvert peut av •~ 

dans le cadre prestigieux du Parc de 7 heures - pour diverses festivités, 

Si en 1949, comme en d'autres années heureuses, le soleil était présent, 

nul ne peut prévoir le temps qu'il fera, le 15 aoôt ou à n'importe quelle 

aGtre· d~te~ C'est ainsi et il faut s'y adapter. 

Pourquoi dès lors, au cortège qui défile, ne substituerait-on pas des tablea~ 

fleuris et ''statiq~es 1
' .devant lesquels le public, à l'abri) défilerait ... 

Ce nlest là qu'un schéma dont il resterait è définir toutes les facettes et 

modalités. Mais je n~ doute pas 7 que cette solution s oit ou non retenue -

que les bonnes volontés ne manqueront pas pour que renaisse enfin - pendant 

la saison d'été - cette f~te fleurie, chère è tous les Spadois d'origine ou 

d'adoptiono 

R. MANHEIMS. 
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P R O G R li m ri1 E 

DE L,~\ 

BfiT ~ILLE OE FLEURS 

15 i'\oût 1949 

0 = Q 

1. Quatr e cavaliers du régimont bleu (Blau e n Funcke n d'Eupen) 

2. musique militaire Gardes Fi~nçaises 

Echo de la Warche, Malmedy, sous la direction de max Michel 
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3. a) le timb a lier à cheval encadré de. do ux cavaliers porteurs de bannières. 

le timbalier f a i sa it f onction d'apparit our publi c. Il exéc ute un 

rythme connu dans le pays de Stavelot au XVIIe s iècle; ce rythme précé­

dait la lecture à haute voix de nouvelles loi s et Go nouveau x impôts. 

Sou s l e r ~g ne du princ e abbé Nicolas Messin, les im pdts furent parti­

culièrement lourds e t à ch aque nouvolle, proclamation, co rythme des 

timbales avait fait na îtr e ce refrain populaire : "Roum dou doum Colas 

Ma ss in, vos tabeur ni va nin bin". 

b) Les enfants du pays, au rythme des ti~bales da nsent et chantent en 

ran cie 11 Roum clou do um 11
, etc. 

4. Char avec l e duc ~o Lauzun et la princesse G~artoriska. En 1773, l e duc 

de Lauzun et l e prince Czartoriski instituèrent une course de leurs che­

vaux anglais, sur la montagno, le long du chemiri de Spa à Verviers, sur 

un terrain appe l é "La Pl a tte" non qu I il fut plat, mais parce qu' e n i\n­

gleterre le vainqueur d 'un e course sembla ble r emportait II a piece of pla­

te" c' est - à - cl ir e une pièce d I or fèv er i e, de Lauzun perdit l e: course, mais 

conquit l e coeur de la joli e princesse Gzartoriska, Spa abrita leurs 

amours. 

4. ,1nnette ot Lubin, monsi eur de Marmontel et Mac.lar~e c'.e Genlis. Ce char 

illustre l s légen Ge cl 1 ;1nnette et Lubin enfants ~u Warf aaz, jeuna~ or-

p holins, i\nnet te et Lub.i_n s I ai maieht:. Dans l eu r- ignorance, ils evaient 

omis do consacrer l eur union. Ce toüchant ~xsmple semblant bonfirmer les 
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théories de Joan-Jacques intéressa vivemont ma c, arne r'.e Ce.ilis et rnarmo:1tol, 

D I où la l8gencJe c'.Drée. La ré2lit1S est tout autre. i',n nette et Lubin mou--

rurent 21ssoz r,1alhoureux S'.Jr la hauteurs cJe la colline rl u même nom. (4 per­

sonnages do la Troupe manigart. Spa), 

6. Char avec les Be rgères et Fabre d 'Eglantine. 

La troupe clo rr- RodoutlëJ cle Sp2, rJi rigée për Cayer 7 comp·i:c.1i.t en 1780- C, ~ ï,O :il ­

bro de ses acteurs, un jouno homme L!o nt le: nom, alors obscur, r,evait douze 

ans plus tare\, jouir cl 1 une sinistrG célébrité. Il r omp lissclit, 2u ·th '.'.:âi:roc'2 

la Redoute, les premiers rôles rle coméclio ot J.es sec ondes hù.ute-conL:o 

dans l'Opéra. Fabre, tout à la fois peintre, musicien, graveur, clr?~a-

t~rgo et acteur, cultivait aussi parfois la poésio. Il adrcssG à Gusta~a 

IIIi c!oscenctu'à Spü sous le nom clo comte de Hsga, è!ne pièc1:J e n vers i 11ti• 

tulée : "L'apparition du génie de la Suède;' 1 il est tr2s p,Jcs.i_'1le? C'Je c:, 

soit ·à Spa, au cours c.!e son séjour; qu8 F2bre rJ 1 [gl a nt:i11 2 cllmposu s2 c:- ,c: 

s o n célèbre : 11 I l ;ile u t , il p l eu,:; : ber g ère" ~ ~ u :J no u E' ; J J '-', ;:; , c: I"'! ~ ,~ u .:: c:, 

char o 

Ceu.cges Cocla, bary·co11 1 i.!u Théâtre rlu Casino , interprète i.ci ls ,<ci.s de, 

Fabre. 

Les jeunes filles do l!Ecolo m• yonne dans les bergères. 

7, Une noto manuscrite du c!octo mérlecin c.lo LJmbo urg nous fOLFrl.i.t quolc1uc3 

ta ils sur · un e , représontatirJï1 donnée ~1 Spa· pur nrrJre cl1; i'foi • ri :'. 78C,, La 

princesse Orloff, la princess2 Cug2rin ,· le:, c!uchEJsso cle l.,.ronsac s·~ 1::-,. com-­

tesse de Choiseul siy trouvaient. Nous los représentons ici so ren da nt 

,à cf.'l spectacle en chElisos à 1Jorto 1JI' c 011 jou::nt 1 co jour-•1 21~ l: ,1u2.11': j,: ... 

loux dont la musique EJst du c~lèbre Grétry. 

B. Raynal, l'abbé auteur de l'histoire philosophique des deux Inrles a su 

l 1 honneur de dîner ch G z l EJ p ri ;1 ce lfo n r y cl e R 1..1 s s i e av l .:; S 21 r,1'c: je" té I rr, p :S . 

riale Joseph II. Jose p h II, qui connaissait pcrfaitemunt JG français, 

fit au philosophe p8 rso cu to l 2 moil l e ur 2,ccucil ,, L'• i\b Jô R s y n2il G ,;~ j_ t' 

promis que tant qu'il serait à Soa. il n 1 écri'r,1it 
1 ~ •• - - ni sur la f(eèigion, 

sur Ü) CouvC:Jrnemo,nt, C 1 Gst à l'h ôtel cl'Orangc tN 'eut li::m·1·0 c: înor. 

Cette scèno roprésente l 'abbi:'.i Raynal et , les rmmsrques 0,1 v.:i.si-c; ,..: ud,: J e. 

le ainer au couvont ~es Capucins de Spa. Le XVIIIe siècle fut l'époque 
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= = 5 ANNETTE & LUBIN ou Les Précoces. i 
1 Car Annette et Lubin à peine adolescents 1 
1 Avaient conçu l'amour sans que mal n'y parut i: 

Au creux d'un val charmant où coule un soyeux ru 1 
=
I. C'était, m'en dira -t-on, qu'un pouhon pétillant 

D'aigre saveur excite une concupiscence 
: A tout qui, loin d'en rire, en boit sans réticence. = 
5 Si Lubin et Annette s'aimaient d'un amour tendre? = 

1 Le curé qui les entendit en confession 1 
N'explique rien. Laconique, il nous laisse entendre. 
Qu'un peu d'eau aspergée a suffi pour tout rendre 

1 
A ces cœurs corrompus sans intention ·coupable. 5

5
== 

Genlis et Marmontel en ont conçu la fable ; 
Exhibant à l'envi ces amants remarquables 

: L'une en fit des ragots et l'autre un opéra = 
== (du fort mauvais théâtre et qu'on ne joue pas). !! 

Quelques mois à Paris ont terni la candeur 5 
§ D'enfants que le hasard avait bien inspirés. .§ 
===-- Annette est édentée et Lubin aviné ; ;= 

Forts laids tous deux ils vieilliront pleins de rancœur 
Mais des peintres mignards les représenteront 

: .Souriants et légers de grâce paysanne = = Sous la ramée en quelque endroit de Spaloumont 5 
=- ~ == Accueillant gentiment au seuil d'une cabane ; 

Une dame, un seigneur nantis de hautes cannes E 
: Ravis de les trouver er parfaite union. -= ! : Si vous interrogez à Spa sur leur idylle E 
: Heureux de vous répondre on vous dira ceci E 
:: Avec tout le sérieux qu 'exi~e un te I récit = 
S Qu' Annette et son Lubin s'aimèrent sans répit 5 
5 Pendant deux quarts de siècle au sommet de la ville. 5 - -; Pourrait-on faire mieux avec l'automobile? : - -E IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIUllllnllllllllllllllllllltlllllllllll ll111111111111111111111111 :: 
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= ê j qui figurera .sur un char à la ê 
= = - Bataille de Fleurs du 15 août. -

i ~ - = :! Il pleut, il pleut ber~ère On dit que c'est en Sauvenière i i Chantais-tu l'histrion Que tu trouvas en plaisantant 5 
i Lorsque, dans Spa, naguère Cea trois couplets plus que charmants. ~ 
;; Tu vins sans ambition. On montrait jadis la chaumière Ê_ 
5 Ou tu connus la blonde enfant 

1 
Le tour du monde ton refrain ! •·· • Qui devint bientôt la bergère § 
Et sur les lèvres les plus fineil De tous les couples de ton temps. § 
Selon ta mode, d'Eglantine Ë

5

_ 
Mots éternels, simple refrain Le rui discret qui, cascadant 

• Passa d'un siècle à l'autre, abilous Orne le sentier d'Orléans s: 
- De tes crimes de Convention. Et tiens sous son charme un silence 1 

Et le berger est à genou Réveille en moi cetle romance. = 
Et rieuse est notre Toinon.. . .. 1 

Chaqùe fois qm: j'y suis, passant -
e_ Quant à l'esprit de ta chanson J'entends : li pleut, il pleut bergère ! 

Il est, sur nos boîtes vernies, Mais où sont les bergers d'antan !§ 
Sur le fer forgé des balcons, Dont rêvaient nos sages grand'mères? 5 
Et le Saxe en scènes fleuries, § 
Immortel comme, en autre façon, ~------ 5 

~~ -
La Marseillaise ivre et bénie. 5 

! § 
Ë IIIIHIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIHIIUIUIIIUUIIHnllHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUI 11111111111111111111111111: 



-1 51 -
la plus rich e de l'e xp ressi on de 12 langu e , de la culture et des idées 

français es. Que cc s oit Frédé rick l e Gtan J , s on frère Henry, la Gran de 

Cath orine ou 1 1 Cmpereu r Joseph II, tous c Jnsidé rai ent c umme un précieux 

bi e nf;:üt cett e v,mue r.ia ns l eur s Etats ,;o l a philosop hie et de la littératu ­

r e françai se qu'ils enc ouragai ont de tout l eur pouvoir. 

Los membres ;! e l n SocirHé cJ u " Haut Vînovè" cle ~pa. 

9~ Re. ir és entati on ass ez Fanta i sisto de l a ma ll e - posto Spa-malm6dy qui fit 

l e tr@j e t e ntr e l us L'eux bourgs jusqu' e n· 1 875 env ir on. Lus. e nfants 

d' o l a rs avaient coutume do s e cacher sous la b~ch e do la diligence pour 

pass er la f ronti è r e pr ussie nn e~ 

Blau e n Funcke n d 'Eu pe n e t j e un es Filles de l'Ecol e moyenne, Spa. 

10 . Les l avn ndi è res do Meyerb ee r. Meyerb ee r vint è Spa pe nGa nt J o nombr euses 

années . Il f u t l' hdte ~e Spa de 1829 à 1060 et l e Bourgmestre Servais 

inaugura l a prome nade Meyerbe e r où l'artist o avait coutume de se r e ndre è .. · .. ; ,' , :;: : 

dos cJ'~ne s ur un s ièg o à cac olet, acc ompag né L!e so n fic! i'Jle do mestique. 

On racont a qu e c'es t e n e nt e nda nt de s lavan di ~ros ch ant e r que l e compo­

siteur conçut l a Vê)ls8 c! u ·' 11 Pardon cle Ploermel 11
• C' est cette scène que 

nous 6voquons ici. 

11. La Dam e aux Camélias et Jul es Janin. Tous de u x furent à Sp a . Marie 

Dupl8ssis connaissait Jules Janin, qui .fut un certain t emp s so n confident. 

Par o illeurs, e n 1852, l e, c:amo au x CamrH i as fut r cp ros:entée à Sp8 . MeyGr­

boe r assista ~ l a pibce ainsi qu8 Jules J nnin . madame Doche, créatrice 

du r Ol e passa la saison à ~pa . Ce f ut à propos d8 son vo yago ici qu'un 

petit j ournal paris i e n insé ra ces ve rs s ur l'actrice Jo nt l s maigreur 

é tait proverbiale : 

J e ne snis où je vie ns do lire 

Qu e l a 08me a u x Camé lias 

S I on VEI pren dr e les eau x r! e Spa 

M' est a vis qu e l'on pou rrait ~ir o 

i,vec un peu plus r1 ' à pr opos 

C'est Spa qui va prendr a los eaux. 

12. La Fê t e champêtre à l a Gér onstère . En 1850 : Gran de fêt8 à la Gérons­

tèr e : l os g r oupes dansent s ous l a t rinn olle a u x so ns c.!Gs violons. La 
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fontainG de la Gérunstère était cél ~bro à cotte époqui. 

Choral • Cloir ofo nt2ino, srJus la clirection c:o rnaclame Van cJe Ghen, ,Ur 

ancien : P~rolos do G. Sarzin. 

13. Le Îhédt re cie la Rer.J oute, Spa possè clo un théât r e è.,op ui s 1661, ies ar­

chives do la ville on font foi. ,\ partir do 1736, co fut 1~ troupe du 

Thé atrG de Lièg e qui vint pendant l'été, do nner quolques r epré senta­

tions. La pe tî to •c it é n' avait aucune salle c!estinue à cola. En 1759, 

l o prince 6v6que ongagoa la communauté à batir un o sa lle; la construc­

ti on de co thé~tre fut t erminée en 1771. 

La voiture fleurie qu o vous voyez aujour ~ 'hui dans l aq uollo ont pris 

placo MesdammTina B~ritza, divette d ' opé r ette, Joanino Douat, danseuse 

6t :üle, Lis otto Ysaye ot Jeanne Bottin, fantaisistes, vous préso ne la 

troupe d ' upé rotto 1949 qui obtint à ch aqua roprésontation du jeudi et 

du dimanche, un succès méritô. 

14. Les Sources ~o Spa. Ch a r allégorique r eprésent ant l es s0urces de Spa. 

Ce char figura dé jà au cortège du 15 aoôt 1948. 

Pers onnages : j eu nes gens et jaunes fi lles do Spa, 
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Ln ' DONfiTION DE MONSIEUR ET ~.D~mE DOLEZ. 
----------------------------- .----------------

11 l'occasion du festival du thé~tre NatiLJnal, le P.,\.C& Section de Spa, 

organisait du 7 au 20 août 1981, une exposition de 11 Bois do Spa" anciens 

et modernes. Le Président, Monsieur~. Crahay, avait demandé la collabora­

tion du Musée d'e 'i a Ville d'Eaux pour le choix, le clsssement et l'évalua­

tion des objets anciens. Il s'agiss~it d'établir un éventail représenta­

tif de ce que fut la production des artisans spadois depuis la fin du 

XVIIe siècle jusqu'à nos jours. 

La plupart des membres d'Histoire et ~rché ologie Spadoises auront certai­

nement visité cette exposition qui a e u beauc oup de succès, Mais le but 

de cet article ne sera pas cl'en exposer lis différents aspoc ts., mais plu­

tat : de relater une circonstance agr0able de cause à effet, un peu ressen­

tie comme une récompenss inattendue à notre collGboratiun. 

Parmi les nombreux collectionneurs qui avaient accepté de participer à 

cette exposition, nous devions visiter Madame DOLEZ à Bruxelles. Le 

Docteur 1\ndré HENR#HW, le Docteur Georges ZL'1NT, Secrétaire q~ P .i, .C. à 

Spa et moi-m&me étions au rendez-vous. Nous avons été reçus par une 

grande Dalile et de façon chi3leurouse ; nous avons pu à loisir, ad mirer une 

belle collection de "Bois de Spa'', fruit de patientes recherches d'un 

couple ad~irable, Monsieur et madame DOLEZ, Bobelins de longue date, amou­

reux de tout ce qui touche à Spa et visiteurs assidus du Musée de la Ville 

d'Eaux. 

De plus, une su rprise agréable nous attendait, Madame DOLEZ avait remar­

qué que notre musée manquait d 'objets fin XIXe, et nous offrait une bonne 

partie de sa collection, Elle ava it t0ut préparé pour que nous puissions 

emporter, le jour m6me, les objeti désignés et choisir par la suite, ce 

quï devait figurer s l'exposition du Salon gris. 

Ce fut ainsi que le ret our à Spa devint enchanteur et que les colleçtions 

du Musée de la Ville rl 1 Eaux s 1 enrichi-rent de septante_ et ün "Bois de Spa". 

UN GRr1 ND mrnc I, madame DOLEZ. 
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Certains objets ont été présentés au Casino, · cl'autros à l' ex position "La 

F 1 eu r dan s 1 es fi r t s " • I 1 s c n m p 1 è t e r u nt 1 EJ s v i t r i n 8 s ci e 1 a s a 11 e I V e t 

tous seront r ep ris dans l e nouvea~ catalogue du musée de la Vill e d'Eaux 

qui sortir~ d~~ que l'important travail ~e remise ~ jour .se ra terminé. 
·1 , ., 

Robo rt P,'\(]U i\ Y .. 

* * * * ·-3<· 

il P;'\Rf\ ITRE. 

SPA, Histoire et Bibliographie, par Albin Body. 

Impres s ion anastalltique des éd itions de 1888 ,1 892 et 1902 

3 volumes broch és, 155 x230mm, 480 pages par volume. 

Edition Cultur e et Civilisation, 115, nvenue Gabriel Lebon, 1160-Bruxelles. 

(En souscription jusqu'au 30 novembre 1981), 

Albon_Body ,_(1836-1916),_histor~~~~ap~~-~~-§~~• 

La vie d'~lbin Body ti e nt toute dans sa bibliographie. Ecrir e pour mieux faire 

donnattre et prospérer davantage l'exquise vill c~te qui l'avait vu naitre, f~ 

senible-t-il, la raüio n ·d'exister do ce charcileur in:litigable, de cet homme 
• ·· 

aimable, dont la p~jsi • no~ie ~st certes une des moins banales et des plus 

s ympathiques qui honore 1 1 incomparable "Livi:-e d 'Or" cle Spa, cio nt il imagina 

e~ dr esso , ~our sa composition 1 la nomenclatur e de tous les visiteurs de mar­

que à tm • ver s les siècles. 

Il a révélé le possé glorieux, la renommé e et l a vogue inouîe de Spa sous 

l'anci en régime, puis e nsuit e , l es 6vé neme nt s historiques jusqu'aux premi è ­

res ann ées du . XXe siècle. 

Le 18 septembre 1878, ' le Conseil Co mm una l de Spa nommait . ~lbin Body archivis­

te de la ville. Ce titre officiel, et il eut é t é difficil e ci 1 e n imaginer 

ün autre, lui pe rmit bien des initiatives utiles et inté r essantes. Nous 

n'en citerons qu'une que nous consi Jé rons la plus impor tant e : il créa la 

fameuse Bibliothèque Spa do ise dovenue, au fil des an s , la Biblioth èq ue de 

la Ville d'Eaux, corisacrée il n'y a gu ~re sur l a suggestion du Dr. André 

Henrard, présirlent cJ'-Histoire et 1'\:rchéologie Spadoises,: à r\lbin Body lui-

m~me, en témoignage reconnai ssant pour so n oeuvre. (suite p.178) 



-155-

i, RCHITECTURE THERr.1 fl LE 

LES VI LL .,S ET RESIDENCES DE SPf, , 

Un pe tit Versailles_,_\_r_d_e_n_n_a_1_·s ___ l_e_, _~_1a_n_o_i_r_u_'o __ L_é_b_i_0_l_e_s--'-,_ 

Da ns la foulée do notre excur s i on aux bolles demeures de Spa, nous r evenons 

au manoir de Lébioles de style Renaissance Rhéno-mosane d• ~t noué -a0 dns fait 

un e courte monographie illustrée dans l a rovue de dé cemb re 1980, n° 9 et 10, 

p. 198 e t 199. 

A l'e xcept ion des bois do feuillus ontnurant le chateau et son parc, ainsi 

que do quelqu es vergers, ce vaste domaine de quelque 400 hectares est une 

gran de monoculture composée de peuplements équionnes d'épicéas (picea abies), 

implantés sur sol limoneu x à charge schiste-gréseuse plus ou moins gleyfiés. 

Le r éseau hydrographique comprend do nombr e u x terrains tourbeu x et _para-t our~ 

beux et des suintements fontainiers alimentent uno foule clo rivulets ,formant 

quelques ruisseaux; le ru du Fond de Cro ppe suit la vallée de Tolif22 où 

serpe~tait un e prome nade renommée avant~lB privatisation de ces lieux~ 

Il est alim enté au sucl par le ruisseau de la Spinotte : ou du Renard et 

conflus dans l'Eau Rouge ou ruisseau de Win amp lanche gui se jette dans le 

Wayai à Marteau pour form er l'Eau de Spa, laquelle s'unit à la Hoëgne au 

pied des ruinos du château de Franchimont. 

Le manbir, environn6 du parc et de quelques dizaines d'hectares de bois, a 

été vendu à mr. Crauwe ls, Il est deven u un h6tcl de grande classe~ 

Un0 étude hydrogéologique du domaine do Lébi oles a é té menée en 1976 par 

lo Rrofosseur L. Calembert et mrn. 0.Cajot et ,\, Monjoio des laboratoires de 

géologie de lé:.·_ Faculté des sc ienc Gs appliquées de l'Université de Liège. 

Les co ,1 clusions cle ces rapp orts confirment que d I importantes réserves d 1 .-:aux 

souterraines ex ist ent dans le dom~ine qui détiont à la partie inférieur~ au 

versjnt sud de Spa, un imp ortant potentiel aquifèra : capable de lui assurer 

une alimentation pér e nn e abondante m~mo si . les apports venant do l'amont 

s ont taris com me ce- fut l o c~s en 1976 qui connut une sécheresse estivale. 
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Il signal o qu 1 il existe d 1 autres r éserves aquifères plus à 1 1 ouest dans lobas­

sin ve r sa nt do l 1 Eau Rougo et è 18 porti o inf( rieure nord-est on rive dro ite 

du ruisseau du fon d de Crep~o . 

mais céd ons la_porole .è Liliane Dresse de Lé bioles 

11 Histoir o du rnanoir da Léb ioles. 

Les projets ot plans du ma noir de Léobi Ql cs - de sty l e Renaissance mosane­

s~nt l' oouv re do l'2rchitecte liége ois Soubre; mais sa c onstruction com­

mencée en 1907 et presque achevéo en 1908, Fut contr ô l ée par son élève pré­

féré, ,,1 Fred Lobe t. J 'ai ont e ndu c! ire qu o ce grand ouvrage reçut la con­

sécration d 1 un prix de l' ~col8 Sa int-Luc; mais ceci no ~'a pas é té confirmé, 

Lo propri~taire du domaino do LGbi oles était Georg es Noyt, un diplomat e belge 

qui 7 comma dernier pos te, eut notre légati on de Saint-Potersbourg (aujour-
. ' . 

d'hui ~eningrad) et qui d6céda dans lo tem ps où l e b~timont s 1 acheva it • 
. . 

D'après la chronique locale, il avait offert la Hastionne - villa située à 

i~ e~trée du village de Crepp e - è Madame do Ger lache, veuve de l'explora­

teur, laqu ell e l'hébergeait quand il venait visiter l es travaux. Il mourut 

en dé cembre 1908. 

,\près uno option priso on 1910 por l e prince f~a po l6on et lc1 princosse Clé­

mentine de Bolgiquo, l e Man j ir fut acquis par mon grand-père, Edmond Dresse­

Delloye, au début de l'année 1912. Il acheva la construction des cheminées 

et la décoration intorioure, en sorte que, la même ann~e, il put installer sa-

famille clans lo domeur o . Il fit égalemo nt établir une ample terrasse dami-

nant lo vallée du Tplifaz, en amenant des torros 0rises à une piairie 

voisine au moyen do wagonnets Decauville . Cet i mportant travail tut sur­

voiJlé par 1 1 architecte pay s ag iste Hensgons, C: ' .\ ywaille. 

Quand éclata lo guorr o de 1914, l e village de Creppe fut occupé le 15 aodt, 

pa~ un • batterie cJlartillerie allemando qui roportit sans tirer mais la 

pop.ulation s I était vue menacée ll 1.IJ n massacre dont la sa •., va peut-être 1 1 in­

tervention de mon grand - père qui savait l'all 6mand. 
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Plus tar di en 1917, ce village fut englobé dans la zone r ése rvée au G,Q,G. 

allemand et .au Kaiser, al ors qu 6 mes grand-parents et mon propre pèrG é­

taient empris ,mnés pour des fnits de résistance. 

Durant la première guerre mondiàle, mon grand-père subsidia les passeurs con­

voyant l os jeu~es Belges èn Hollande po ur rej 0indre l'armée belge; il sou­

tint ~ussi Financièremen t l'industri e liégeo ise en cette période rie marasme 

éc onomiqu e . Ces gestes patriotiques lui valurent pa r la suite concession 

de noblesse. 

Il arriva sans doute ~ue notr e belle terrasse procuf~t ciu dé l assement aux mem­

bre13 cle l 1Eta t-f',1ajor ennemi~ mais ri e n ne portEJ à croire que Guillaume II 

en personne a it jamais paru à Lébiol es~ 

~pr ès un e paix trop courte et précaire, la seconde guerre mondial e commença 

par nous e nlever mon grand-père, mort en aoôt 1940, Ce premier acqu éreur de 

Lébioles ne se do utait pas qu e so n manoir allait fris er des évé nements p lus 

tragiques, Non que ses fils aient dô cett e fois por t e r les armes, (ils 

n'' EJ ur e nt qu'.à .prêt er asil e à cles r és i stants) mais, par ses vicissitudes, l'is­

sue cle la grande lutte nou s ménageait encQre quelques émoti ons. 

La r égi~ n de Gr onr omme éta it un centre de l a résistance r égionale dont les 

membres sillonnai e nt l es forêts environnantes. 

Pou avant la l~bération de Spa,le lD ' septembre 1944 par l'armée a~éricaine, 

les arrières-garcle~ S.S. de l'~rmée allemàride avaient quitté lci val16e de 

l ',ï mblève où montaient los colonnes alliées, pour rejoindre 1 1 :Ulemagne par 

les cr~t es : ce fut la cause du combat de' Bronromme qui coôta 1a vie à plu­

sieurs maquisards, 

Le 10 soptembre , 1944, la pe tite métairie de Fond Cra sse, dan s le do maine, 

étai t occup~e par un détachemen t ci~ S.S. tandis quo l e s résistants ~e ca­

chaient clans l es comb l es , gr e niers et fe nils. 0 miracle: ! ils .p assèrent 

ina :1erçus. 

La sentinelle mitrailla un petit groupe d'hommes se dép l aça nt sur le chemin 

longeant la riv e cJ r oit e rle J. 1 Eau rouge en aval des rochers de Tolifa.z. Deux 

d 'entre eux furent tués, Marcel Rthon, sous-officier ~e gendarmerie de Spa 
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et .,rmancl Xhrouet rJ e Winamplache, le facteur Jo sé Job fut blessé. Un petit 

monument de pierre surmonté d 'une croix ra r pelle ce drame. 

Le l O f38 fJ t e : ,1 b r e , a l or s q u e S p a e n 1 L , s s e ac c u e i 11 a i t 1 es 1 i b 6 r ::::, t eu r s , u n 

grü~pe de ~ilitairos allemands incen diait la pr omière maison du village de 

Crepp e; apprenant que les .. méricains étaient arrivés à Spa, ilig_. se t'Bpliè:rent 

vers le manoir où se trouvaient ma tante, madame Paul Dresse, et ma grand­

mère, ma J ame Èdmond Dresse; ma mère et moi é ti ons descendues à Spa pour accla­

mer les troup es américaines. 

;\ ce mom e nt précis, arriva monsieur Bourguet, garagiste à Spa, qui apportait 

du ravitaillement aux r ésistants de Bron romm e . Cet homme dç sang-froid réus­

sit à c onvaincre l os i\ lleman cls au cJépart, ce qu'ils firent, après s 'Gtre fait 

remettre des vivres. 

Pe u apr ès , Monsieur Bourguet, rencontra sur son chemin un groupe de résistan~ 

armés montant vers Lébioles et convoyant un gr oupe clo prisonniers ukrainions 

servant sous l'uniforme allemand .• 

Il leur fit ~rend r e une J ir ection op posée ~ celle des S.S., évi tant aih~i une 

rencontre sanglante et pout-être la destruction du ma noir . 

~ la vosprée, r evenant Je Spa, ma mère e t moi apprfrnes avec 6mo ti un tous ces 

événements ! 

En ndvembre 1944, alors ~ue ia~Bel~iqùe se croyait libérée pour de bon, le G. 

Q .è ~--. cl" Ei~onhàwor vôulût s'installer à L6bi ulès; à tr ois pas cle la ligne 

Siegfried qui cle,,1eurait irr6ductible. Il fit pressentir ma grand-mère qui, 

avec ent li• Gsi :;sme, accepta cl I ê cre rol é gu80 dans un e villa de la r oute cJe 

Cr eppo. E' est alors que l'intondance amé ricain e apprit le chemin du manoir, 

encore bien étroit. Le 10 dé ce ~bre, t out était pr~t pour recevoir le gé né-

ralissime. L~ propriétaire avait cédé son chdteau; la garde éta it sur 

place; une secti,m de , S.H.;i.E.F.-G.2 (renseignements) u tait arrivée à Spa ; 

des maîtres cJ 'hatel militaris6s avai ent pris possession de l'office; le tél~- . 

phone vert 6tait installé; i e s o ir sur une table qrn éo cJo floürs, los couverts 

étaient disposés pour do uz e convives ..• Natu rêllement l~ gé n6ra l Eisenhower 

n'est pas venu. 
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Deux jours plus tard, l e grou po de c ombat Poipar campait à la Gloize, à 

6 kilomètres à vol tl'oiseau rJ u manoir.(I) Il ne r8stait aux ,,méricains qu 1 à 

replier en grande hat~ l e s cartes militaires dont ils avaient te~du tout le 

salon de ma gr a nd-mère. 

;\près l 1 éch e c cle l 'o ffensiv e von, Rundstedt, l e r;ianoir connut ' clei'temps plus 

calmes; po urtant, il ne fut pas r e ndu tuut de suite à ses propriéta ires, En 

·. ~ai 1ij45, il rovit des ~llomands, mais cette fois c 1 ~t a iont des prisonniers 

de guerre dont certains é taient promis au tribun a l de Nuremberg. Il y eut 

von Papen, flanqué d'un fils ot d 1 un gendre; un Hohenz6llern, doscendant de 

Guillaume II; lo Dr, Darré, dont Hitl er avai t fait son ministre de 1 1 Agri­

culturo; plusieurs militaires de haut gra de dont l e mar6chal List et l e 

gén é ral von Knobelsdorff; il y eut m~me un Chef d 'Etat allié de l'~llemagne 

l'amiral Horthy, Régent rJe Hongrio, Tout efo is, l e séjour à Lé_bioli;is de 

tous ce~ amis du Troisième Roich, sembla l 8ur avoir po rté ba nh• ur : aucun 

d I e u x ,n EJ fut :Jendu à Nuremberg _! ,.
11 

(1) marcel BOVY 8: G, clo Lame: La Bataille do 1 1 ,\_mblève, éditée 2:'IX i\mitiés 

Mosanes, 36, Place du XX auôt, Libge). 

DE STYLE REN,\ I SSi\PJCE Rhéno-n1osan c ,. 

LE N~NOIR DE LCBI •LES, Crepre n° I (clichés L. PiroMetw 

90, F~Ç~DE COTE SUD. 

Description architecturale (voir H.~.S. décembre 1980 Nos 9 et 10c 

La gal8rio au:< cinq a~catures en plein cintre r ep osant sur êes piliers 

d 1brdre toscan nbrite une t e rrasse ~ui s 1 ouvre sur la jardin. 

La façade nord eil préc6dée d;uno cour d'honneur à laqu e lle on accède 

~at un prirtique dominé pa~ une tourelle quadrangulaire à clocheton bulbeux; 

elle abiite une horlog~. ~u centr e, un bassin de style Louis XIV est 

agrémenté d 1 un j Gt ·c1 1 eau lancé par la gueule d'un gros poisson maintenu 

par un amouro 
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Dans cette demeure, madame Edmo nd Dr esse et sa potite fille Liliane 

avaient rassembl é un e collection impurtante ri 'obj Gts en bois de Spa. 

Les plus beaux oxemp laires ont Fait l'orgueil de nombrouses oxpos itions 

r égional es c onsacré es aux jolités spaciois~s. 

91. LE BE:\U J;,RDIN CEDîi1ETRH1UE i\ L;\ FR,,NÇ,\ISE. 

Orné c!e parterres flouris, cernés d c1 buis et ci I allé os de grre\1itlr l:. tracéès 

au cordeau, ce parc offre une vue étendue sur los versants boisés du bas­

sin hydrographiqu e de l'Eau Rougo • u rui sseau de Winampl ac he et de ses 

affluents. 

Los pess ières sont trav ersées de coup~-feu. 

Sur 121 crôte co1_ 1rt 1 1 antique voie do la Vocquée do ffialchamps à Bronromme. 

92. DES l'rl•TI FS ;\RCHITECTUR i'. UX agrémentent le parc : 

vas es Louis XVI, urnes drapées couronnées Je flammes bu garnies de guir­

landes et de têt e s du bélier, vasques à fleurs, miroir sphérique sur 

un pili er, bancs monume ntaux en pierre, abrités derrière des haies d 'ifs 

taillés en coupe-0ent. 

93. DEUX ;:TRfS i\10NLJr,1E r,JT, \ UX, veillent a u l a rg e esca lier accédant à une bou­

laie déclive. 

94. nRMOIRIES DE Ln FAMILLE DRESSE DE LEBIOLES. 

Ta illées dans la piorre et fixées sur la paroi do la tour rondo au toit 

bulboux, couvertes de vigne vi orgo, e lles sont é galem ent re~roduites au 

fronton du portail monumental (voir n° 90). 

La devise : "Plus ValEJt QucJm Lucet" s ignifie : "Vaut plu s què ne brille". 

Nous extrayons d8 "L'E tat présent dEJ la nobless o belge" annuaire 1973, 

coll. Etat présent S.S.B,L, Bruxelles. 1973 armes : coupé, au I d'argent 

à un monde d'azur cintré et croisé d'or; au 2 d'azur à doux flèches d'or 

passées en sautoir, lcJ po inte en bas, un coeur de gueule enflammé d'or 

brochant sur le tout. Heaume d'argent, bourr e let et lambrequin : d'ar-

gent et d'azur, Cimier l e monde r:e l 1écu. 

monsieur Edmond Dresse de Léb iol es , é cuyer, né à Li ège le 13 dé cembre 
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1870, décédé à Spa l e 19 aoôt 1940, obt int l • 20 décembro 1926 conces-
' . 

1 .: · . 

s i un de noblesse ot pa r arrôté r oya l du 15 t1 ct ob re 1929, autorisation 

de f2iro suivre so n nom de ce lui rJ e 11 cle Léb ioles 11 • 

Il ép ,iusa à rflons, .lu 27 j a nvior 1 896, ;,n no Dell o"ye , Chevali er· ordre de 

Léopo l d II, 

. 1960 • . 

néo à rflons l e 27 octobre 1873 et 

De cette union naquir e nt : 

.J , ,, 1 .. oecuc,oe à Spa le 12 février 

Charles, va l • ntaire do guerre, né à Li ège la 23 janvier 1897, tombé pour 

l a Be l g iqu e à Stade• borg, l e 28 soptembre 191 8 , 

Paul, é cuy er 1 chov. do l' ordre do Léopo l d et do l'~r dro de •l n Couronne, 

é crivain et poète, né à Li ège le 24 se ptembre l~Ol, épo usa ·à Scharbe e k, 

l e 8 déceml.J i~ e 1942, Germain • Sn e yers 1 née à $charb cek le 11 septembre 

l9U7 ot dé céd0e à Bruxollos, .le~ mars 1959. 

~rmand, écu ye r, né à Li ège l e 19 Févri or 190•, décédé on juin 1981, épou­

sa à Konsjngton (L ~ndr os) l e 24 mars 1924, Simonne Wilmottet née à Paris 

le 30 .. mai 1898, dé cédée à Nice le lB fév ri er 1956; do c otte union est 

issuo un e fillo : Il.ilion o, néo à Liè ge le 11 février 1925. 

95. Bf1LUSTRES Ef.,l PIERRE, style Régence, clôturant le parc. 

96, STfi TUE EN PIER f~E DE OLNE CH:\SSERESSE 
·, 

Dans une tonn e ll e do ri3sineux 1 la·· déesse de 1 1 .',rclenne saisit une flèche 

dans s on c2rquois, contre sa jambe bondit un cerf, 

97 .• B{i NC DE PI ERRE DE TH ILLE 

Invite au repos et ' ~ l a méditation sous le couvert ~ 'un a rbi ~ centenaire 

au tronc noueux e t trapu : 11 Lo chône a(1 hibou 11 cité sur certàines cartE:is 

du 18e siècle, Il s 1 6 iève sur le sentier on zig-zag dévalant du parc 

vers la promenado de Tolifaz qui suit la vallée du Ru ~u Fond de Cr epp e. 

! . ·;; 

Les clichés ci-arr~s, n° 98 à 105, furont pr is lors ~us fortes averses 

de l'ét é 1980 par ticulière ment p luvieu x; les ~m agos offr ent, de ce fait 

un fl~u car acté ristique et un e brill a nce pa rticuli è r e . 

98, ETANG ~ux NENUPH~RS · 

avec pavillon lacustre; alimenté par un ~: clé rivation clu ruisseau du 
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Fond de Cropµo - prcifonjour max. lm.5 • - creusé avec d'autres pièces d'eau 

plus petites por Edmond Dresse. 

99. LE PONT DES SOUPIRS, val de Tolifaz 

ainsi dénommé sur les cartes ~ostalos ~o la Belle Ep oque (coll. Califice) 

la rivièr e ost g onflée e n torrent pa r les pluies diluv~ennes. 

100. m,·,IS •Nf,JETTE î1 CDL• ri1B i', CES, abritant la machine hyc.l raulique à élever les 

crnux du f ,J rn·: do l a vallée vers la c]emeure sur l e iJ lateau. 

Sur la corniche se lit la phrase latine 

"Ing enium aetatis nost rao mirare viator in montes ferrum scanrore 

iussit aquam." 

soit : voyageur, admire le géni e do nutr o temps qui ordonne au Fe r de 

mont er l'eau c!2ns l es monts. 

Monsieur ~rmand Dres se a Fait ca pter l' eau du ruisseau do la Spinette 

qu'une pomp e hydraulique e nvoi e au manoir. Un ca~tage avait é té réali­

sé à Bronromme après 1914-1918. Lino con ~uite Formant vas e communioant 

l 1 ijmenait à la demeure; par la suite, les tuyaux de faible section se 

sont bouchés .. 

101, L~ HOUBINETTE, pavillon de ch asse , 

a p:Je lo aussi : "Au re po s cl u Ch21sseur" suivant une inscription peinte au 

dessus de l a po rte. Constru~tinn octogonale en moell ons du pa ys , coiffée 

d'un t oit a pr:ms d1 èlrdoise,située au ;JiecJ .:.: 1 un escarpem2nt et o l'extrémité 

c:' un .long cDupe-feu et formant avec le manoir un 2xe nord-sur e:. . 

L'intéri eur a été :'.é coré de frises par mr.Lechat, de ssinateur animalier 

qui a exécuté un tabl eau où se voit le chat eau au milieu des f or~ts, 

animées par des chasseurs, des cerfs et de s bic~es, 

102.PETIT TEfflPLE HINDOU, 

n bandonné da ns les taillis, ce curi eux sanctuaire fut élevé par Edm ond 

Drosse pour cél~brer un anniversaire de son épouse. 

Des scènes c!e l'opéra "Lakmé" s ont peintes sur les murs. 

Un petit parc ret ou rné à l'état sauvage entoure l'é difice; des cascatel­

l es murmurent • ncore dans les cépées . 

Lino barrière formée par deux totems accède à l 1 édifico. 
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B X C E L S I O R 

( Ballade des propriétés des environs de Spa) 

Spaloumont, que souvent l'aéroplane frôle, 

Regarde le Marteau par-dessus son épaule; 

En face de Warfaz, que mire un vae;ue étang, 

Nivezé, sur sa côte, affecte un air distant; 

De toute sa hauteur Creppe toise et compisse 

Le visqueux Barisart, aux l:i.maces propices; 

Plus loin) dans un repli calme, Fagne-Harron 

Rougit de se voir ~cminer par Vert-Buisson: 

Tous ces ch8teaux, hôtels ou villégiatures, 

Sur des escarpements redressant leurs statures, 

Pour s 1 abaisser l 1 un l 1 autre ont l 1 air de faire effort 

Et de jeter au ciel ce cri: n Excelsior !" 

Mais plus haut qu 1 eux encore, oui, plus que Lesbiolles 

Qui de ses clochetons hausse la gloriole, 

Plus haut que 1 1 étencï..ue immense des forêts, 

P1us haut quo Hautregard 1 plus haut que Hautmarais 

Plus haut que les hauteurs quiavec effroi l'on nomme, 

Il est une demeure altière, c 1 est Bronrome. 

Bronrome parle et dit: "Rien n 1 est à mon niveau. 

Le manoir à mes pierls e::;t comme un escabeau; 

Spa gît dans son barathre et je ne m'embarasse 

Pas plus du fiei- vforfaz que le 1 1 oscur Fond-Crasse; 

Sue les vagues q,le fni t ce ps.ys valonné, 

Je vogue seul, pareil à l'arche de Noé ! 

Dieu! ma prépote~ce est-elle manifeste? 

Connaissez--vous au loin quelqu'un qui la conteste ? 

Pour me dire II In altis ! 11 s 1 il surgit un quidam, 

J'assène sur son f:r.ont mon Quo non a·.sceirdam! !"" 

C1 est alors qu'on entend rire le vent d 1 Ardenne 

"Microbe ! Tu n: a s donc janais vu Bérinzenne?" 

Paul DRESSE. 
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Mons i Gur Edmond Dr e s sG , mu s icol og ue, a inst itué un pri x quinquennal eu 

Conservato ir e do Li ège . 

103. "LU BETCHOU PIRE" ( l a pi err e jJ • in t ue). 

Long é cl at de schi ste dr essé à l' amo rce do l' es calie r ru s tiqu e menant 

de l a r r ome nado t 1e Tolifa z au pla tea u c.: o Cr eppe . 

104, SEPULTURE DE L\ Fi, f,1I LLE DRESSE DE LEB IOLES, 

Sorte d 'hypogée , l ongue gale ri e cr eu sée dans l e r oc; l e l ong des pa r o i s 

s I é t a gent l e s l uge s f un éra ir es . L 1 en t r ée e s t L:ù f onc'. ue ra r un e so l i de 

por te mé talliqu~ è laque ll e Gs t apposée la cro i x latine ~ 

Ici r eposent Edmo nd Dresse , so n épo use e t so n Fi ls ,·,r ma n d , r é ce mme nt 

dé cé clé . 

105. CROI X METn LLIQUE s ur s~ cl e de p i er r e de tai l l e~ 

:NDLR ; 

SituGe au p i ocl cles r och e r s rl8 Tol ifaz où pe r c hai t un pet it cha l e t en 

bo i s appo l é l'Er mitago; brOlé e n sep t em br e 1944 par de s s o l dats all e ­

ma n cis qui y r ép an dire nt de s pas till es ince ndi a ires pa nsant qu'il ser­

vai t de re f uge au maq ui s , 

Pour l e c liché , l e perso nnage r ep l ace l a cr oi x brisée s ur sa ba s e . 

El e vl§e ::a r Pfilll Dr esse pen dan t la gu err e 40-45 on t é-,w ignag e do r e con­

na iss anc e et ~e r ome r c i e munt à l é s ui te d 'une chut e san s ma l des r o ch e rs 

pr é ci té s. · 

En 1918, à 1 fb ccasi o ri de l a l i ber t d r e c onqui se , so n pè r e Edmond é tigea 

un e autr e cr o i x da nè l o doma ine . 

Louis Pirone t .. 

Il est év ident que bien d'autre s demeures de plaisance s padoises mérite­

raient chacune une monoeraphie et des illustrations • 

Mais en toute chose, il faut .se limi ter e t nous espérons que chacun le 

comprendra . 
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LE BOIS DE SPA 

••. dont on parle vraiment beaucoup ces derniers mois 

C'était en septembre 1975, lors de l'in~uguration de l'Exposition de l'Eco­

le des Arts et méti ers, dans les sa ll e s de notre Mus ée , que Mr. D. Bour­

douxhe, so n Directeur, a dressait au x autorités présentes un app@l pressant 

pour une certaine renèissance du Bois de ~p a . 

A cette époque et depui s plusieurs années dé jà, on pouvait compter sur les 

doigts d'une s eule main ceu x qui persistaient à croire que ce t artisanat 

local n'était pas vraiment disparu 1 même si ces objets av3ient pratique­

ment déserté les étalag es. 

Obstinément, il s'acharnait à trouver des boîtes et objets chez des arti­

sans ~onfirmés ou amateurs, le s confiait pour 1~ décoration à ses élèves 

de l'Ecole des Arts et Mé tiers et obtenait parfois que, finis, oes ''joli­

tés'' soient offertes par la Ville à ses hôtes de marque à l'une ou l'autre 

OCII::asion ! 

Nous pensons que t~tte ténacité a porté ses fruits, m~me si, dans ce domaine 

fort comple xe, un long chemin reste à fair • e t qu e sur cette rout e hé rissée 

de difficultés, il faudra beaucoup de bonne volonté el d'obstination pour ne 

pas céder à une certaine facilité ni s'égarer sur des 0oies s~condaires f 

Notre musée a fait du Boi s de Spa l'un de ses objecti f s majeurs puisqu'il 

offre au x visiteurs l'exposition permanente d'une des plus belles collections 

de ces objets; il ne peut donc qu e se réjouir des efforts entrepris dans 

ce domaine et notre Conseil d 1 ,'.dministration , unanime, entend ne pas mE:nager 

ses encouragements à tous ceux qui auront le souci de faire "renaître" vala­

blement cet artisanat qui fut l'un des atouts de l a notorié t é de notre Cité. 

A de multiples reprises, n'avons-nous pas dé ploré qué divers mouvements artis­

tiques tels , que ·le . "Modern Style", l 'i1rt· Déco, . etc •••.. n I aient pas eu d I écho 

dans le Bois de Spa; dur~nt tant d'années ·, n'avons~nous pa s · regretté que 

les r a res objets que quelques artis a ns et artistes râaLisaient encore, non 
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sans mérite ni réelle valeur d 1ailleurs · parfois, ne soient que des copies 

· du passé ou la répétition de motifs floraux stéréotypés ••. Nul ne les blâ­

mera pourtant puisqu'ils maintenaient t out de même l a tradition·; de plus, 

ils ;ne faisaient que répondre à la demande d1.uiie client·è1e ancrée dans ses 

·habitude!3, clientel .e pour qui, aujourd 1hui encore, ·1e Bois de Spa est du 

Bois gris décoré de -quelques bruyères ou linaigrettes .•. ! 

Aussi, est-ce avec sympathie et ~ntérêt que notre Conseil d'administration 

a vu se concrétiser par diverses. ,eX')os i tions, articles de journaux et re­

vues diverses, un regain d'intérêt pour le Bois de Spa .•• dont on parle 

vraiment beaucoup ces derniers mois. 

Notre Husée a souvent d' aille_urs participé très logiquement à ces manifes­

tations eta toujours accueilli .favorablement tous ceux qui venaient nous 

consulter en cette matière. Notre Bulletin qui veut être le témoin des 

activités du Nu.s ée se devit donc de rendre compte du mouvement qui s I amorce 

pour une" certaine"renaissance de cet a rtisanat typique de chez nous. 

Parmi ces manifestations, il y a l j eu de réserver une mention spéciale à 

l'Exposition qui, cet été, dans le cadre du Festival du Théâtre National 

fut organisée au Salon gris du Casino par le ·cercle , loca l de" Présence 

· et Action culturelle 11 · sous le Pa tronage ·du Comité Culture l de.Spa.· Les 

organisateurs définissaient eux-mêmes l'un de leurs objectifs : 

"Il existe à Spa et dans tout le pays des collections privées très 

riches. Il semhl e intéressant d'essayer de les mont:rer occasicnnel­

lement au public et ce , parallèlement aux collections du Musée Com­

munal où e lles sont exposées de manière. permanE.onte''. 

Cette exposition fut indiscutab lement un très gran~ succès et on estime à 

environ 300 personnes , le nonbre de visiteurs qui, chaque jour du 7 au 20 

août, ont eu l a chance de voir ou de revoir de très beaux objets que l e 

plus souvent, leur propriétaire garde jalousement chez lui, Ils ont pu 

aussi; bien sûr, revoir quelques fort belles pièces de nos collections e t 

dès lors être tentés de venir admirer à la Villa Royale les Bois de Spa 

de notre 
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exposition permanante .. Ils ont pu enfin découvrir de nouvelles ; tendan_ces 

dans la décoration puiique l'Bcole des Arts et Métiers - sectton B0is de 

Spa-: que ·dîrige maintênant Ifr P. Duchêne, présentait ·un nombre -important 

d'objèts décorés· suivant 'des "styles" fort différent ,J -qui n 1 çmt certaine­

ment pas fait l'unanimité mais qui témoignei1.t de la volonté . dP. _-sortir des 

chemins battus -et de roriprè avec les soluti0ns de facilité, plus cor:imer­

ciales que créatives. 

Il est ~ors de propos pour nous de porter quelque j~gement ~; la mati~re, 

mais peut-être peut-on rappeler qu'à toutes les époques, il -a fallu bous­

culer bien des préjugés ou des habi ::udes et qu'en pa~tiôulier; en Art, on 

admire aujourd'hui ce qu'on refusâit de voir hier •.. 

La Presse a donné un large écho de cette exposition qui vmüai t aussi, et 

surtout peut-être, sensibiliser 1 1 o'Jinion sur le projet de créat::_on d I une 

"manufacture des Boîtes et Joli tés de Spa" -Zdé~-~,;:ninatioi1 rion ga:r-,').,:·-~ie- HDLR) 

en collaboration avec des ore-anismes locaux, provinciaux et régionaux qui 

-devraient permettre à cette ASBL, - d I ici un ou deux ans, dia~q-<J.é:r·ir son 

autonomie et, disons-le de "voler de ses propres ai l es" financièrement. 

On ne peut que former des voeux pour le succès de cette entreprise quis 

- n'en' doÜtons pas, s'engage dans une opération courageuse, téméraire_ diront 

certains, vouée à liéchec ne manqueront pas d'affirmer les plus pessimis~ · 

tes ... 1 1avènir seul en décidera. Souhaitons toutefois que les artisans de 

cette réalisation aient à coeur, u côté de pr éo8cupations coill!~erciales 

bien compréhensibles voire nécessaires, de mettre en pratique l'affirma­

tion, la profession de foi de l'un des promoteurs à l'inauguration de ,· 

cette exposition: 

"Le Bois de Spa est un artic le de qualité et il doit le rester. " 

R,l:'I. . 
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L'ORIG HJE DE L. REDOUTE DE SP,\. (Casino actuel) 

Le premier établissement éciifié dans le mo nde e ntier 

pour l'explcitation offici e lle dos jeux. 

nprès lo s é jou? du tiser Pierre le Grand, en 1717, les saisons do Spa pri­

ront . une grande oxtensi on et l es visiteurs vinr e nt do plus on plus nom­

breux. Pourtant, tout n'y 6 tait pas parfait, et les étrangers échangGaient 

entFe eux leurs doléances. Tr n p souv ent, los carrossGs se brisaient ou 

~ ' embourba i unt dans les ornières do mauvaisos r outes, les chemins vers les 

fontaines étaient trop souvent im praticabl e s , Il n'y avait pas de poste 

aux lettres, pas do chevau)< de poste, doux mes sagers s eulement s'employaient 

au service pJstal, il n'y avait pas uno habitati on élégante, pas une maison 

d'assemblée. 

En l'an 1760, les malades ou prét e ndus tels. qui prenaient le~ eau~ è Spai 

fréquentaien.t de préfér Gnce la boutique de 1 'apothicaire Gérard Del eau, 

_.l',\utruche", proche d0 la saure.a du Pouh.on . Deloau é tait aussi le pl us 

imp ortant ex portateur d ' eaux minérales , Chaqu e matin, les Gobelins les 

Il ' a 

plus distingu és allaient .ch e z .lui pour déguster leur verre de Pouhon mélan­

gé do sirop do franboise~ de citron ou de co ing, pour corriger le goOt de 

l'eau, au milieu du plaisir des co nv e rsati ons. 

,\ cette époqu e , parmi lès "amusemens dG Sp a", lo jeu prenait un o part pré ­

pcndérante, il ét 2 it do pratique géné rale. En li sant 11 Spadacrè ne 11 on ap­

prend qu'.ilil faisait m~me parii e de 12 cure , .• D'ailleurs, autre Fois, il 

était principalomont le passe-temps des classes op~lentes Bt disives~ avant 

de gagn e r los ~asses labori euses, On j ouait donc dans divurs établisse­

ments, dans l e s arrières salles cie cabsr 8ts plus 'souvent Fréquentés par des 

mauvais garçons et dos dames de potito vertu. Il y avait bien la salle du 

C R ~J [ T 1 G r an cl 1 P l a ce , p r o p r i é t é du s i ou r , , l c x an d r o Ha y , é c os sa i s d 1 or i g in e ( l ) 7 

où les "Soigneurs et ·D2'lmes '' se rassemblai ont 1Jour se c\iv crtir par la danse, 

ou par le j8u, l\1ais 1 1 aff lu once progte ~i sive dos é trangors devenait une 

source d 'inconfort, et 1~ sal l ~ 'du CORNET Fut bien ~ite insuffisant •, sus ­

citant des p l aintes aupr0s dos autorités. 
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Edification de la Rodoute puis •.. cabale ! 

L1apothicaire Do leau, qui é tait devenu bourgm estre, songeait aux réformes 

qu o sa ch ~rge lui permottait d'entreprendre, et il se demandait s'il n'y 

aurait pas moyen do canaliser ces gains illicites au profit de la c 1mmunauté 

en mettant la main sur los jeux, créa nt un monopolo au profit de Spa m~me, 

Pour exécuter ce projet, il fallait construire, aux Frais de la communauté, 
,, 

un local élégant qui séduirait les étrangBrs. Il fit part do son idée à 

s ,_;n collègue le s econd bourgmostre Lambert Xhrouet (2) et tous deux firent 

décrétor par l e: fMiGISTRl,T (Conseil Communal d ' a lors), la CJ nstruct'i on d'un 

édifice qui sera la Red oute (de l'italien ridriti, maison d'as semblée). Le 

pré t exte invoqué éiait de poids ~ l ' édifi er au profit des manants de Spa. 

Pr ofit qui devait §tre appliqué plus tard à Monaco. 

Les manants spadois apportèrent leur contributidn à la r ~alisation de la 

Rodoute dont la construction avançait à bon train. Pui s les travaux s~ 

ral entirent, f ur e nt interrompus, pour r eprendre par à à cou ps. Entretemps, 

une cabale s ' était formé e , faisànt courir, sous le manteau, le bruit que 

les dépenses engagées 6taient excessives, qu' e lles allaient irrémédiable­

ment obérer l es finances do 1~ ville e t d ' autre-part , le succès de 1ien­

treprise était f ort problématiquo·. 

Cotte cabale, a-t-on dit plus tard, avait été 1 1 oeuvre do Gérard Deleau 

mais, à la vérité, ce bruit ne vint que l o rsque l'on connut les énormes 

bé néficos recu e illis par 1~ société qui s ' était substituée à la communauté •• 

L'opini un devint si hos tile à la Rodo ut o , que l'Administrati on de Spa se déci­

da à c• nsult e r ses a dministrés sur l' opportunité de l' e ntreprise. La con­

sultation eut li e u le 15 mai 1763 et les Spac:ois, à 1 1 unanimité~ déclarèrent 

ne pas ''entondro guo les b~timonts qu e l e Magistrat faisait construire pour 

les bals, assemblées , spectacles et autres usages publics, fussent pour le 

compte de la comm unaut é !" Cette rép onse é tait attendue car cinq jours après, 

Deleau et Xhruu ct, of frirent de l a r eprendre à leur compte, ce que le 

Chapitr e Ca thédral, siégeant apr ~s la mort du . prince-év&qu~ Jean Théodore, 

accordait à une société composée de G,-rard. Daleau, Lambert Xhrouet, le 

Dr. Je8n-Ph. do Limbourg et Jean-N.Nizot, marchand de vin à Liège et im­

portant verrier, fabricant de bnutoillos, le privilège exclusif pour un 
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L 'Hôtel d'Orange, jouxtant la Redoute. Dans le fond, on distingue la colonnade du 
Pouhon. 
Lithographie des Frères Hahn, à Verviers circa 1840. 
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terme de 50 ans, les ovantages conc é dés por l'édit du 1er octobre 1762, à 

cunclition c!c i-embCJursor à la c um mun;:·,uté ·do Spa, l8s cléponsGs cié jà faites p 2œ 

elle et do vor~or 30 % dos bén~fi~os ~Vcntuels do l'entr eprise, s oit au 

princo-é v~que ou ou s iège vabont Cha r itre Cath éd rai ! Les quotre socié-

toiros étant int é rossés par parts éga les da :,s l'associati on. 

Lo IY\agisfrat avai't choisi pourl 'endroit de lo cunstructi :Jn le centre du 

bour~, près de lj ploce du Pont, au début de la rue Gravioule qui allait 

s'appeler rue do l' ,\ssombléo (3). Le s s oci é taires vir.cnt grand _et firent 

luxueusement l os choses : ils firent appel à un orchitocte liégeois réputé 

Digneffo et à dos décorateurs italie ns spécialisés dans les décorations de 

polais. Ils construisir ent la salle de sp • ctaclo la plus j uliG et la mieux 

e ntendue do l'Europe (malheureuse me nt in6cin diée en févri e r 1917). ThéStre 

et salnn~ do 1~ Red oute créèrent à Spa un o ambiance d'élégance ~t tl~ iu~e 

qui avait man~ué jusque là. 

Heur eux bob e lins qui allaient tr ouver, prôches les uns des autres, leurs 

plus chers passe-temps : lo jeu, l e bal la c oméd ie ••• 

L1 accruissomont das gains do l' oxp loitati un dos j eux alla do pair avec 

l'accroissem ont do l'a ff luence ~trangèro. Toute l a j Ll iu de vivre et la 

douc eur do l 1ép • que se r e flétait è Spa. C~la dura jusqu'è la Rév olution 1 

moment où la fàrtune de la villo s 1 offondrora avec l' ancien régime. 

La saison de Spa s e terminait en septembre et l'o~ arr&tait alors les comptes 

do la Redoute. La répartiti on des bénéfices so faisait au lonciemain des 

f~tes du bourg, et quols bénéfices Les associés faisaient ramener chez 

eux do~ paniers pleins de pièces d'or. Comme c es profits venaient de la 

banqua des joux, ils ne furent plus appelés quo l es banquiers. Les ma-

.nnnts de Sp a , médusés par 1 1 .snnonce de c r,s résultat_s plantueu>: de l'exploi­

tqti un des joux,. regretUJrent bion amèr.emc nt lour refus c.io profiter dos 

avantages conc éc.lé s pa;r l' .é dit du 1e r octobre 1765. 

;, . . .. 

quo Faire de t o ut cet argent? Daleau et Xhrouet b~tiront. Lo premier 

construisit . l'_Héltel __ ~'Oranqo, j ouxtant la Rocloute, ru e c!o l','.ssembl é e 

et l'immeuble on~ oigné lu Lion Noir (lu NeGr Lion), Grand'Place, di0enu 
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cent ans plus tard, l'Hôtel de la Post ~_; l e seconc!, l e Gra_nd Hôtel ,v oisin 

de l 1 Entr opélt, l!J t 1 1 hôtol de Belle-Vue, avenue du marte au . Le bruit cLlurut 

que l'apothicairo avait inv Gst i cieu x ceint millo florins c: ans la construc­

ti on du pr em i er i mme ubl e et cent dix mi ll 2 Flor ins dans celle du second, 

sommes éno rmes pour l'époque. D'autres Spad • is, pro fitant eux au ss i de la 

pro spérité générale firent b~tir Gn quelques ann fes , l'hôtel d 'Yorkt l'Hôtel 

de F1 nndr o , ce ux enseignés de Bourbon et ~ 'Irlande , l 1 Hôtol Fall e r, futur 

Britannique~ etc ,.; 

Le Magistrat onrog is t rant aussi d'importantes r entrées, fit construire, en 

1776, les batiments de l a do uane ( t ransform és en 1827 en établi sse ment de ' 

bains, puis hôt el de Vill e 1842-1 942); fit tracer, on 1779 1 la nouvelle r oute 

conduisant à la Sau ve ni è r e , dé lai ssant la porti on de l'ancienne route de­

venant la ruG Ciw luy, puis fit 2mé nager, e n 1781, un lab yrinthe do charmilles 

à l a Pr omonade do Sep t-h euros. 

Ge orges-Em. ] ;'.COB. 

(1) Glexandre Hay avait épo usé on 1724, [ lisabe th do Beauri eux, fille du 

Bourgmes tr e Th omas de Beauri eu x , i mpo rtan t marchand d'eau de Spa; il 

avait en 1742, oxporté plus do onze mill e bouteill es . 

(2) Lamb ert Xhrouet, considéré comme l e p lus habile tourneur du siècle, 

tint boutique à l'on se ign o du L.heval l:l1anc, ru e c.ie la Grand"Pluc e . 

(3) C1 ost la ru u Roy a lo actuelle. 

(4) Le Dr. Jean-Philippe do Limbourg, de Th eux, mais consultant à Spa; en 

saison, rrit une part valable dans la créat ion do la Re dou te. Il 

avait soigné et était devenu le familier d 1 un pe tit souverain allSmand, 

's.A.s. lo prince-évéquo d 1 ~ugsb ourg, laridgrave de Hes se, qui séjourné 

durant cinq années consécutives à 1 1 Hôtel de Lorraine, 1756-176 •• Il 

obtint,cJe ce dernier, l'intervention efficàce auprès de son collègue, 

le prince-év&que de Liège, Jean-T~éodoro de Bavi ère, pour qu'il accor­

de au ma~istrat do Spa, l e fameux privilège du 1er octobre 1762, auto-
! 

risant de tenir des r éunions pub liques de bal et lie jeu dans la salle 

dont la cons t ruction é tait entamée et qui devait s'appeler la Redoute. 



i - ~pa. Hôtel de la Poste. 

L 'Hôtel du Lion Noir élevé (construit) par De/eau en 1771, devenu /'Hôtel de la Poste (1880 ?), la poste se trouvait dans /'Hôtel 
« Au Coq » devenu !'Hôtel des Etrangers, actuel siège de la Mutuelle des Vrais-Spadois. Le guichet (obturé de nos jours) dont 
l'emplacement se voit encore dans l'impasse voisine. Dans Je coin inférieur droit on distingue une partie de la galerie couverte 
entourant le Pouhon. L 'Hôtel de la Poste a été démoli en 1926 pour tracer la rue G/. Bertrand. 

La magnifique salle à manger de /'Hôtel de Flandre, à Spa, vers 1850, rue du Waux-Hall. Fut successivement Cercle du jeu (rou­
lette, etc.), Sporting Club 1919, Cinéma Plaza 1930 ?, Billard Club ensuite, tenancier : Moens (d'Anvers), champion du monde. 
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Pierre Den Dooven 

UNE LETTRE D'~RISTIDE DETHIER 

L' l1Dri1 rrn s TR ; , TI UN C om r,1UN i, LE DE SP, ,·. 

;\risti de Dethior est né 21 Paris l e 11 juin 1800. 

Il ,Hait le fils do Laur ent-Françaois Dcit hüJr, tr è s _connu ;Jour le réllE:1 poli­

tique qu'il a joué durant t out e sa ca rri è re, mais en plu~, romarquable géolo­

gue dont l os tr avau x sur la mati è r e ont f • it autorité. (1) Aristide Dethier 

no resta pas longtemps dans la capital e français e . En compagnie d~ ses pa -
. . 

ronts, il revint à Th oux et, à 12 ans, il fr équenta le lycée de Li è ge. Six 

ans apr~s, il é tait employé rla ns un e maison de c• mmerc o ~e Verviers. 

En 1827, l a firme kais on lui proposa d 'aller Fonde r un comptoir à Smyrne ot 

de lâ ~~présent or. Deth ior acc :.p ta av e 6 em~ ross ement. 

Il s é j ourna a n Turquie assez longt emps, tiavaill • nt sans r • l~che, pronant 

des notes~ de s s in ant tout ce qui lui paraît remarquable,s'int é r essant è 

tout. 

Le 25 aodt 1831, lo gouvornem~nt be lge l'appe lle au x fonctions honorifi ques 

de consul de [:kdgiquo à Smyrn o et po ur l ';\natolie. 

Dethior ox:~,l or e t Dut l e pa / s, il entreprend plu s i e urs vuyage s tant à cons­

tantinople qu'en Gr èce e t da ns l'inté ri eur Je l'~natolis; ii en prpfito pour 

acquérir cles. noti ons exactes sur l es bos ,,ins et · l e commorce on ces diffé­

rentes régiuns • 

.. En 1833, accompugné cl u r évére n c.l F.V.J. ,,fWi\JDELL, ministr e L:e l' é glise an­

glicane à Smyrns 1 il sojuurné ern ,\ s io-r,lineure et le r és ulta t clo s e s obser­

vations fut publié c.lans un ouvrage en deux volumes, paru à Lon dres on 1834 

sous le ti tro "Disco vori os in i\sia i',linor". 

En 1835, il fait paraître un Mém oire cont enant dos ren su ign eme nts sur le 

comme rce 1ie la Be lgique avec la Turquie a c.l res s6 è m. c.le rnul c naere, Ministre 

des Af f air es Etrong ~r os à Bru xe lles, 
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mais un secr et aiguillon le pouss e vars l e pays natal. 

En 1836, il r e vint à Th eux et, à ~a rtir cie cette éroque, r ofusant no tamme nt 

un consulat géné ral on ~utriche, po ur no pn s quitter ~os vieux parents, 

f1ristic!e Dothier s I occupera de l s r ochercho m;c: talliqu0 C:ans l'ancien mar­

quisat de Franchimont. (2) 

Il deviondra le fondé de po uvoir de John Cockerill, et c'est on cotte ~uali­

t é qu o l e 18 avril 1836, il adr es s a L :i l e ttre suivante à 1 1 ,, c:m inistration 

Communakl') do Spa : 

"rilonsi eur i\ristille !Dethi er, frrn r_lé do pouvoir cl• IYlons.i e ur John Cocki:Jrill, 

è l'~dministrati on Communalo J e Spa, di s trict do Vervi e rs, Province de 

Liè ge ,. 

IYlons ieur lo Bourgmes tre e t mess i eurs l e s ,\ssesseurs, 

Je m' • dr es se avoc c onfiance à votr e collège à l' effet J'obtonir la por­

missi un c., 'ex fJ loiter le minerai c! e f:J r qui peut S 8 tr ouvor cl ans les par­

tios ~e vos bois ccimmunaux nommées ot cidlimitées comme suit ; 

1° La For êt Cor,1munale :.' os mini è res au su d cle 12 ~Ja uv oni 13 re, évaluée à 
. . . 

soi xante ot cl ix bonniers métriques; mais te ll o qu I elle s e comport e 'dans 

les limites suivantes 

,\u nor d est la gran dEJ route C:o f;lalmody 

n l' es t, au sud est ot au . su d ouost, l'aisance communa le dont un 

fossé la sépare b l 1 ouost des pro pri é t és particulières, au nord, à 

la promenade de la Sauveniè re ~ la Cé r • nstèr o . 

2° La f or~t Communal e des IYlinièr es , dorri ~r e Cro pp e, é valu ée à cinquan­

t e bonni e rs métriques, mais t e lle qu'elle se comporte dans les limi­

tes suivantes : 

,\ l'ost , pr op rié t é s particuli6res des habitants Je Cro ppo , au sud au 

ch omin de lo Gleixhe, à l' oues t, à l'aisance communale, au nord, è 

un ruis s oau qui . la séroro ~es bois do monsieur 1 2 ~n mto Je Coloe et 

encor • , au norc:, au chemin de St c;i umont è Spa. 
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J<:, vous ;·.lpmrn do cot,to po_rmissi1rn, rnes·sieuTs}. en me fon<ant sur les arti­

cles 59,6_• ,61,62, tlu titre VII section 2 ,: D la loi du 21 avril 1810 qui 

régit les mines; onsuite cl-u leur <lisposition je mo trouverai à même c!'ox-­

ploitor légalom,8nt;,_: irryméd~cJ:tpm:e nt après quc1 • . vous rn'2ur_ez ramis cet-te per­

mission. 

Dans le but Je mo conforme r aux tormes ~ o l'article 66 du titre VII sec­

tion II c!e ln mêfilo loi et c1és iran-t prévoni:r l e s cJiffi cul'cés quo l'ap plica­

tion c!e cet article pourniit fairo surgir, 'j'offre pour i ndemnités aux 

locatairos du sol c um~r i s dans ma demande s ' il s 1 on trouve, ou~ la com­

mune ello -mêm o , uno somme a nnuelle de un franc par are c:o terr3in occupé 

par mus travaux~ le b,iis que je ··evrai sbattro m'appc,rti c n c! r o. , enfin, j e 

p0yorai ::i la communo commEJ in :'.emnité et comm o c.!rCJ-i t c:e t Grrage une somme 

. df) tronto . cEp~imes pc:n chor :le minorai lavé, h:quelle sera v e rsée dans la 

caisse - cummun.2 le avant le transfJ • rt cl_u minorai hors des lnvoirs, 

" ces c l a u s e s e t c o n cl i t i :ms e t à c h a r g e Li e l es r o m [.: .l i r f ic I è l e m o n t 5 j o n e 

serai ni gêné ,ni troublé dans la jouissi:inco .. de cette pe rmissi :;n jusqu' è! 

ce quo l 1 6tat usant de s es dro its, accordê la concession du torrain qui 

f 2 i t .l ' o b j et cl e la p r é s e nt o c on v e nt i :rn :- a r u n a c t e c: e con ces s i o n clan s 1 e s 

f o rmes légales •. 

Je me conf o rmerai ~ tout us l e s l • ~ot rugl ome nts sur los mines. 

J 1 oso espérer que vous donnerez promptomont suite à ma demande et vous 

prie messieurs, cl 1 8gréer l'ex p r essio n de ma hautEJ consi::'. ér;ition~(3) 

Theux, le 18 avril 1836 (s) ;\. Dethier 11 

Nous ignorons si la missive d 1 ~ristido Dethi • r eut unu suito. Nous pensons 

que n o n. Il se consacra surtout à l a mine d u Rocheux, la principale de la 

régi ,.rn.(4) 

~ristide Dethior mourut lo 25 févri er 1871 et fut enterr6 Jahs le cimeti~ru 

entourant .l'église cle Thoux. (5) 

i\NN01A TIONS : 

( l) Piorre De n Doovon II Les r.1inos au Pays :.:e Franchimont - Première Partie 



Histoire lie 18 mine du Rocheux 11 pp.20 et 21 .Sur la vie de Laurent François 

Dethi er cfr J. meunier "L',\v ocat Lau r8nt Françoi s · Dot hi e r"~ Bulletin cl e 

la Soci8 t 6 Vorviét oise d ' ;\ rchéo logie et d ' Hist ù ir' o . T .46sur cell0 J' ,\ris-

ti de Dethi e r .cfr Payon "i\ristidc Dothier" Liège 1873. ~ 11 

(2) Dos so n ret our à Theux, il s 1 oêcup era de r e cherches mini8res en quali­

t é de mandataire _cie John Cockerill. Remarquons que l a lettre envoyée 

à 1 1 ,\ cJm inistr a tion Communa l e de Spa, dat e C: u 18 avril 1836. 

3) ~rchiv0s de l'Etat à Liège. ~rchives de la vill e de Spa : liasse n°15 

"In lius tri os ". 

4) Pierre Den Doo ven"L8 mine du Rocheu x" ouvrage épuisé. 

5) Sur la stè1e cl u mo nument funuraire on peut lire cett0 · inscri pti on 11 ,lris­

ti Je Dethier - Chevalier de l 'Or dre Léoro ld - Invent e ur de s mines du 

Rocheux. mort le 25 f é vrier 1871 , à 1 1 âge ce 71 an s ." 
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B IB.LIDGR/\PHIE .. 

Les récits biographiques conti~hnent parfois la desc ription de séjours à 

Spa, ainsi en est-il de : 

"HISTOIRES DE rirn VIE" cl' Irénée Pirmez, née Orion (1811-1894), trisaïeule 

de Jean G. Pirmez qüi ~d ita ses cahiers (imprimé en Beigique - H. DESSAIN). 

Ir~née Pirme~ écrivit i 

"Deux femmes clu XVIIème siècle" paru en 1887. 

"Les . dorniers moments cle quelques hommes célèbres. Observations, Pensées 

et Impressi ons 11 1888. 

"Ernest Renan •, peint par . lui-m&me''., paru en 1892, sous le couvert cfe l'anony­

mat .. 

et ''i>spirations 11 , écliti on posthume. 

Jean Pirmez s 1 e 0prime ainsi dan s la préface : 

"La p:r;ofon cle ur dos sentiments qui y sont exprimés, les amusantes descrip­

tions, los réfloxions pertinentes, les pet ites :hist oires familiales ou 

piquantos et souvent pleines de suspense qui y sont relatées, sont 

encore susceptibles de touchor et c\ 1 intéresser beaucoup dP. n° 0 Go11t.tJ111po­

rains ." 

Avec l'aima~le Rermission de 1'6diteur~ nous livrons au lecteur i 1 épisode 

spadois où se marlifestent les qual ,ités· de coeur c!e la reine IYl.arie-Henriette 

qui villég iaturait à Spa depuis 1856. 

Le banqui er Henri Hayemal recevait la souveraine dans sa belle maison sise 

rue Rogier, n°3D, devenue le siège ~e l'Ins titut du Sacré-Coeur. 

L .. Pironet •• 

"28 jui1le:l; 1873, 

me voici de retour de Spa en assez bonn e santé • . J'ai fait ce voyage 

avec plaisir. J'ai trouvé Melle.Pirmez mieu x que je ne l'espérais. Elle 

avait une cie ses ni èces, melle.J~lia Pii~~i auprès d'e~le. Son habita-
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tion était jolie, bien située, proche du grand établissement dè baihs 

et de la promonade do 7 houres, Il n'y avait pas beaucoup de monde è 

Spa, sans d6ut~ à cause de la s~p pression des Joux, mais l'arrivée de 
·• 

la Reine qui eut li e u la lendemain de mon séjour ost venue donner quel-

qu'animation à la vill e . Vers , midi, la promonad~ de 7 heures s•~st rem­

plie de monda, on tira quelqu es coups de canon, nous vîmes · passer le 

conseil communal en grande tenue. La Reine passa sous nos fen~trœ en très 

simple costume de voyage, dans un petit poney-chaise qu'elle conduisait 

e lle-m~m e & Elle était ace• mpagnée cie ,Ja Princess e Louise. (*) 

Dopuis plusiours ann6es, la famille royalo dans ses séjours à Spa, réside 

dans une des plus j olies maisons de la ville, ~ppart e nant è Monsieur 

Heymanne, banquier 9 lequol en ce s circonst~nces fait abandon de sa de­

meure pour habiter une maison voisine. i\ 1 1 arrivéo L:e la Reine, madame 

Heymanne alla la com plimenter. If f~isait une chal e~r tropicale. Cette 

pauvro dame avait è pein_o quitté la Re ine cie quolques pas, qu I elle tomba 

en apoplexie. La Reine ne voulu plus la quitter et s'installa au chevet 

de son lit où elle resta jusqu'à sa mort qui arriva peu apr ès. Pendant 

quo ceci se passait, toute la ville était en f~te et le kiosque de l'al-1 

110 de 7 heures retentissait d'une musique bruyante. La Reine n'assista 

pas à la f~te, étant dans la maison mortuaire où toutes les fenêtres 

r es tèrent fermées comme J 'usage. 

n Sp a , j'ai rencontié quelques ~onnaissances J '0ctave. J 1 y ai vu aussi 

Melle. L. fille d'un major de l'armée be lg e que j' a vais vus autrefois chez 

~. Victor Pir me z, il y a 40 ans. 

Le 28 ,. je suis revenu e à Bruxelles ••. ~ 

(*) Il s 'agit de la roine mario-Henriotto (1836-1902 e t de sa fille Louise 

(1858-1924) qui épousera en 1875 le prince Philipp e de SAXE-C0B0URG­

G0TH~ (1844-1921). 

·------=-=-



-177-

PROTECTION DU PATRIMOINE CULTUREL DE L 1 ENTITE SPADOISE 
----------------------------------------------------------=-=-

La revue 11 ENV IRONNEJYIENT 11
, Département de Botanique, Domaine du Sart-Tilman, 

4000-LIEGE, adresse la liste des monuments et sites classés aux personnes 

intéressées concernant l 1 eï7t-ité qu 1 elles·.hab_iten"i:. moyennant l'envoi de trois 

timbres à 9 Fr. à son adresse. 

Nous . publions, ci-dessous 1 cette iiste pour la ville de Spa, car l'efficacï--· 

té des classements dépend de la connaissance qu'en ont les citoyens et lea 
. .. . . 
~utorités responsablesu 

Les a~r@~~s r6yaui ~~ cla~s~me~t ass~rent une protection ess~ntiellement pas-­

sive mais une protection tout de mémeJ aux monuments et sites de grande va~ 

leur,. 

OBJET DU CL~SSEMENT 

Ancienne école moyenne (H6tel de Ville) 15.03.1934 

Parties anciennes de l'orphelinat, construites en 

1774, (le Waux-Hall) ,. 24.07.PJ36 

Pavillon Félix Bernard, sur la Heid de Spa 29.03.1976 

Pavillon de Hesse-Rhin fe ls 04.11.1976 

Façades et toitures de l 1 hôt el de Lorraine 27.12,1979 

Façade nord, pignon est et toitu::-e de l'immeuble 11 .:;ohn 

Cockerill 11 sis n°250: /°\ve nue Reine Astr id iJ Spa Oî .02.î98ü 

Ensemble form~ par la Villa Royale et ses abords immédiats 27.09.1972 

Ensemble formé par le parc des Sept Heures 13. •1.î977 

Bois et bosquets de la Havette à Spa 27.12~1978 

Site de la Fontaine de la Sauveni~re, Spa 17.03.1980 

Façades, toitures do l 1 anci en ne maison Dommartin, r. Delhas-

se, n°24-26-28 et 30 1 cadastr é8 G186h et G 186g 05.06.1981. 

Communiqué par L, Pirone t. 
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A paraître (suite de la page 1 54) 

Albin_BODY_(1836-1916),_historiographé_de_Spa. 

Auteur fécond, Albin Body a écrit d'innombrables publications 

plus attachantes les unes que les autres, dont la plus i mportante, introu­

vable sur le marché du livre, n'est autre que Spa, histoire et bibliographie 

ouvrage capital en trois tomes. C'est précisément ces derniers, respective­

ment datés de 1888, 1892 et 1902, que Culture et Civilisation réédite. 

Georges-î~m. JACOB. 



Annexe au bulletin trimestriel de décembre 1981 -- - - - - - - - -- - -- - - --- ---- -- - ------- - ---------.- ----- -

A PARAITRE 

En dernière minute, on nous annonce la parution 

rrochaine de l'ouvrage de Patrick H0FFSUMl"lER, "Etude arché­

nlo gi qu_e _ et __ hi stor_i que_ du_ château_ de_ Fr an chi mont_ à_ Theux'.' 

édité par l'Université de Liège dans sa collection de mono­

graphies arché: Jl ~giques ("E.R.A.U.L. 11 ) avec l'appui de 

1 1 a.s.b.l. 11 Las Compagnr.ns de l!ranchimont" :- de la Société 

Royale des Beau x-arts de Liège et del 'a.s.b.l. "La chevale­

rie de l'ordre du Chuffin" à Theux. Nous prenons plaisir à 

vous en faire part. 

Ce 1Jolume, de format quar:µo, comprendra environ 

130 pages, illustrées de 64 figures et de deux pJanches 

en double format 1 pliées et enc2~tées. La sortie de presse 

est prévue pour fin janviar 1982. 

Les commandes peuve~t être adressées au Centre 

Interdisciplinaire de Recherches Arché,logiques (C.I.R.A.) 

de l'Université de Liège, 12 avenue Ragier, 4~,CJ0 LIEGE 

(041/320087) ou au secrétariat des 11 C·.-mpagnor.s de Franchimont..'.' .. , 

chez lJ. KLINGLER, Che 1Jssée de Verviers, 147, 4870 THEUX 

(087/541623) 0 




